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I. INTRODUCTION 

Le site de Flamanville a fait l'objet de cycles de mesures d'hydrologie 

et de biologie au cours des années 1976-1978 et 1983-1984. 

Les premieres études de projet ont permis d'établir un bilan éco­

logique de référence à partir de 41 missions soit 229 stations. Les études de 

surveillance conduites en 1983-1984 ont comporté 16 campagnes soit 32 stations. 

La réduction du nombre des prélèvements entre les deux cycles est justifiée par 

la logique du programme; en effet, la surveillance s'attache a suivre les 

paramètres juges les plus significatifs ou les plus sensibles selon la stratégie 

la plus efficace. 

Nous ne reviendrons pas ici sur les argumentations de définitions de la 

stratégie utilisée en surveillance que l'on peut retrouver en "Introduction du 

rapport CNEXO-EDF Etude de surveillance écologique sur le site de Flamanville : 

Année 1983, Août 1984". 

Etant donné que la variabilité spatiale a été généralement démontrée 

comme assez faible lors des études de référence, nous nous sommes attachés 

principalement à décrire les variations saisonnières et à les replacer dans le 

cadre des études précédentes de manière à évaluer un cycle moyen annuel : cycle 

qui sera éventuellement modifié après la mise en service de la centrale. Nous 

examinerons d'abord les résultats obtenus pour les paramètres synthétiques 

chimiques et biologiques, puis les successions phytoplanctonique et 

zooplanctonique.-

II. CALENDRIER ET METHODOLOGIE 

Les campagnes de mesure ont eu lieu aux dates suivantes : 

- 10 mars 1983 - 14 février 1984 - 17 juillet 1984 

- 13 mai 1983 - 20 mars 1984 - 16 octobre 1984 

9 juin 1983 5 avril 1984 

30 juin 1983 - 26 avril 1984 

24 juillet 1983 9 mai 1984 

30 août 1983 29 mai 1984 

8 novembre 1983 - 12 juin 1984 
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Les échantillons ont été prélevés aux points E et H autour de l'étale 

de courant de haute mer figurés sur la carte page ,à mi-profondeur pour 

l'hydrologie et le phytoplancton, chaque échantillon étant prélevé en 

triplicats. Le zooplancton est collecté par trait vertical sur filet WP2 (vide 

de maille 200 ~m). A chaque station, sont prélevés trois réplicats de biomasse 

ainsi que trois replicats pour l'étude de la faunistique. 

Les méthodologies analytiques en hydrologie et phytoplancton sont les 

mêmes que celles décri tes dans le rapport CNEXO-EDF" Si te de Flamanville, 2ème 

cycle (Annexes) "juin 1979 : pp. 9-10 et pp. 31-33 respectivement. Quelques modi­

fications légères ont été introduites. En particulier, nous avons apporté plus 

de rigueur dans le prélèvement et la conservation des échantillons d'ammonium et 

de phosphate. Pour le phytoplancton, il faut signaler que les analyses de pig­

ments ont été effectuées par la méthode de LORENZEN en spectrophotométrie alors 

qu'elles étaient effectuées par mesure fluorimétrique. 

La méthode employée pour l'étude de la produc~ion primaire a été quant 

a elle simplifiée : les filtres sont placés dans 5 ml de liquide scintillant 

(filter Counter Packard) et analysés au compteur automatic Betamatic l 

(Kontron) • 

On se reportera au premier rapport CNEXO/EDF "Etude de surveillance 

écologique sur le site de Flamanville, Année 1983" (Août 1984) pour une 

description des méthodes zooplanctoniques. Les mesures du carbone et de l'azote 

sont effectuées par analyseur CHN Modèle 1106 ERBASCIENCE et les pesées sur 

balance METTLER UM3 • 

III. PAlWŒTRES SYNTHETIQUES 

Les variabilités spatiales et temporelles à l'échelle du cycle de marée 

ont été limitées de manière délibérée. Nous nous sommes donc attachés à décrire 

les variations saisonnières. Comme l'étude des variations pluriannuelles fai­

saient aussi l'objet du contrat, nous avons comparé les cycles moyens obtenus à 

partir des données jointes des différents points de mesures de 1976-1978 et des 

données de 1983-1984 afin d'en déduire des différences significatives éven­

tuelles. 
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, 
Pour chacun des cycles, nous avons groupe les mesures par classes de 30 

jours il ne nous a pas semblé possible de restreindre les classes. Pour chaque 

classe, les moyennes des mesures ont été calculées ainsi que les écarts types. 

Les inform~tions sont résumées sur les figures des pages suivantes : le 

rectangle représente l'intervalle, moyenne (trait pointillé) ! 1 écart type 
+ ' (trait plein) et les barres verticales, [l'intervalle moyenne (.) - un ecart 

type (-)) représentent chacune une campagne de prélèvement. 

La comparaison des deux cycles a ensuite été effectuée sur la base de 

ces résultats. Pour tester l'hypothèse nulle Ho: ~1 (76-78) -«2 (83-84) = 0 

contre l' hypothèse al ternati ve Hl : t)( 1 - tIC 2 # 0, nous avons utilisé le test de 

STUDENT. Si les populations d'origine ne sont pas distribuées normalement il 

suffit que les effectifs n1 et n
2 

des échantillons soient supérieurs à 30 pour 

que la distribution des moyennes, et donc de la ,différence des moyennes, puisse 

être considérée comme normale. Nous n'avons pas fait d'hypothèses de 

vérification concernant les distributions des populations d'origine. 

Nous avons présenté, paramètre par paramètre, les résultats de 1984 

intégrés à ceux de 1983, les résultats obtenus lors du premier cycle d'études de 

1976-78, les variations saisonnières calculées à partir de toutes les données. 

Les distances significatives à 95 % ou non significatives sont figurées sur le 

tableau par S ou NS. Nous n'avons pas présenté les variations de l'oxygène 

dissous dans un cycle saisonnier, car les conditions du milieu induisent des 

fluctuations importantes à court terme. Il ne semble pas que le suivi de ce 

paramètre soit intéressant après mise en service de la centrale. 

Les trois premières colonnes du tableau représentent les classes, les 

moyennes sur 5 ans et l'écart-type associé à ces moyennes. Les deux suivantes 

concernent le rapport critique testé entre les échantillons 1976-1978 et les 

degrés de liberté (N 1976-78 + N 1983-84 - 2). Pour le zooplancton, le test 

n'a pas été effectué du fait de la trop petite taille des échantillons; la 4e 

colonne correspond au nombre de pré~èvements réalisés. 

1. Température 

Le minimum thermique a lieu en février (31 - 60 jours) et le maximum 

dans la classe 211-240. Les moyennes de températures des classes (1-30), (31-60) 

et (181-210) sont associées à un écart-type important. Il est difficile 

actuellement de déduire de ces résultats des relations moyennes - écart-type ; 

en effet, les résultats de 1976-1978 concernent des variations géographiques 

aussi bien que temporelles. Il semble cependant que les températures soient plus 

dispersées à la fin de l'hiver (minimum thermique) et dans la période de 

réchauffement précédant le maximum thermique qui peut être décalé dans le temps. 
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La seule différence significative testée entre les deux groupes de données a 

lieu entre les jours 181-210 et correspond à une distance de 0.7SoC. En 1983-84, 

le réchauffement a été plus rapide qu'en 1976-78. 

2. Nitrates 

Les nitrates suivent une évolution classique avec appauvrissement en 

fin de printemps (jours ISO à 180). En 1983-84, les variations les plus impor­

tantes autour de la moyenne ont lieu en phase d'appauvrissement (jours 90 à 

ISO). Sur les trois cas où l'on peut estimer la signification des différences 

entre les deux groupes, deux sont non significativement différents à 9S % et les 

éChantillonnages 1976-78 et 1983-84 conduisent à des estimations différentes 

pour la classe (241-270). La distance entre les deux moyennes est de 

2,S9 ~mole-N03/1. Il est à noter que cette période correspond au début de la 

régénération des stocks qui a été plus rapide en 1976-78 qu'en 1983-84. 

3. Nitrites 

Les nitrites suivent une évolution type du milieu oceanique ouvert: 

l'augmentation des nitrites en automne correspond à la phase de régénération des 

stocks d'éléments mineraux dissous, cependant qu'en 1983-84 on peut distinguer, 

grâce aux variations faibles autour des moyennes, des concentrations de l'ordre 

de O.lS ~mole/l jusqu'à l'assimilation printanière de l'azote qui fait dispa­

raitre les nitrites du milieu. La cohérence des résultats est très bonne entre 

les deux éChantillonnages. 

4. Ammonium 

L'échantillonnage effectué en 1976-78 a conduit 
, 
a des valeurs souvent 

très fortes d'ammonium (jusque 3,S ~moles NH4/ l ) (noter les différences 

d'échelle). Ceci est tout-à-fait anormal pour un site océanique ouvert : cep en-

dant, le caractère côtier du site pourrait expliquer ces fortes valeurs. Ces 

concentrations doivent toutefois être condidérées anormales. En effet, en 

1983-84, sur Flamanville, les concentrations sont beaucoup plus faibles. De 

plus, les concentrations reportées dans le rapport "Etude écologique du site 
* Cotentin-Centre" ,1er volume, page ILA.S. et figure 2 du même chapitre, sont 

très faibles et le cycle présente un maximum en septembre - octobre. 

Nous ne considérerons donc pas les valeurs de 1976-78 pour ce paramètre 

et le cycle annuel moyen ne regroupe que les résultats des années 1983-84. 

L'augmentation automnale a lieu en octobre-novembre. Le pic plus important en 

mars n'a pas été observé sur Cotentin Centre car il n'y a pas de résultats pour 

ce mois sur ce site. 

* rapport CNEXO pour EDF 
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5. Phosphates 

La remarque concernant l'ammonium s'applique aussi aux phosphates. C, 

problème avait déjà été signalé dans le rapport "Etude de surveillancl 
* écologique sur le site de Flamanville, Année 1983" pages 11.7 et 11.8. L. 

dispersion des résultats provient probablement des contaminations, les dosage: 

de ces deux paramètres étant des plus délicats. Les concentrations lors & 

premier échantillonnage atteignent 4,00 Ilmole P04/ l. D'au tr e part, on ne peu 

rattacher les variations en phosphate à aucun phénomène biologique connu. 

Par contre, en 1983-84, le cycle du phosphate est un cas d'école, ave' 

appauvrissement estival, variabilités assez importantes au moment de la florai 

son printanière dues à des décalages dans le temps et au moment de l 

regénération des stocks déjà indiquée par les augmentations en nitrites. 

6. Silicates 

Les silicates suivent un cycle dont la caractéristique principale es 

l'appauvrissement estival synchronisé avec les autres sels nutritifs et une regé 

nération des stocks. Les concentrations sont plus variables que pour les autre 

sels; les silicates ne servent qu'à une espèce d'algues (diatomées) alors qu 

les autres sels sont utilisables par l'ensemble de l'échelon primaire. Pour c 

paramètre, le cycle est beaucoup plus reproductible. 

7. Chlorophylle 

En moyenne, les valeurs de la chlorophylle sont faibles «5Ilg/l) dur an 

les quatre années d'étude. Sur les trois cas où l'on peut estimer l 

significativité des différences entre les deux moyennes des années 1976-78 e 

1983-84, une seule classe (121-150) est non significative. Cette class 

correspond à la période "post-bloom" phytoplanctonique de mai durant laquell 

les cellules ont atteint leur floraison maximale: 4,15 Ilg/1 ! 1,06 le 24 ma 

1977 conjointement à la prolifé~~tion de l'haptophycée : Phaeocystis sp •. Cett 

période de stabilité est encadrée par deux périodes instables (moyenne 

significativement différentes) où s'effectuent des remaniements dans l 

communauté algale. 

A remarquer, la valeur élevée du 26 avril 1984 (2,9 Ilg/l) qui tradui 

une préCOCité printanière par rapport aux autres années (la distance entre le 

deux moyennes est de 1,3 Ilg/l) et la remontée des valeurs en juillet (1983-84 

qui est à corréler avec le réchauffement des eaux plus rapide qu'en 1976-78. 

* rapport CNEXO pour EDF 
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8. Phaeopigments 

La comparaison des deux périodes 1976-78 et 1983-84 fait apparaître une 

dispersion des résultats durant les études de suivi, par rapport aux études de 

projet. Cette dispersion autour des valeurs plus élevées ne peut être expliquée. 

La période de prolifération algale est marquée par une décroissance des valeurs 

des pigments de dégradation. 

9. Microplancton 

Dans l'ensemble, les valeurs microplanctoniques sont peu élevées (moyen­

ne 1976-84 : 170 cell/ml : 72). Les valeurs maximales observées en juin 1983 

(472 cel1/ml : 68 dans le groupe 150-180) correspondent au maintien de l'espèce 

monospécifique Rhizosolenia delicatula en mauvais état physiologique (cf. 

Rapport Etude de surveillance écologique sur le site de Flamanville, Année 1983, 

p .II.6). Les deux cas observés où la significativité est différente (classe: 

91-120 et classe : 121-150) conduisent à des distances entre les moyennes de 59 

et 52 cell/ml. Ces deux classes (avril et mai) correspondent aux périodes 

d'expansions floristiques au cours desquelles la multiplication cellulaire est 

importante (augmentation du taux de cellules en division). 

10. Nanoplancton 

En moyenne, les deux maxima sont notés en hiver et au printemps, un 

autre en mai 1977 lors du développement intensif de Phaeocystis sp. inclus dans 

le nanoplancton. Il est difficile de juger plus précisément les variations 

saisonnières du nanoplancton au vu des écarts-types élevés, qui montrent bien 

les prOblèmes du dénOmbrement des microorganismes (cryptophycées, 

gymnophycées •.• ) inférieurs à 5 ~m. 

11. Production primaire 

Dans l'ensem~le, les variations saisonnières suivent celles de la 

chlorophylle précédemment décrit~s, avec productivité printanière (avril 
3 5,7 mgC/m /h 3 

~ 4,2 et mai: 8,7 mgC/m /h !.. 5,01) et estivale (septembre 

6,6 mgC/m3/h ~ 3). La remarque émise sur la préCOCité printanière de la biomasse 

en 1984 peut aussi s'appliquer à la production primaire (valeur maximale de 
3 10,8 ~gC/m /h ~ 5,8 le 26 avril 1984). 

12. Zooplancton 

La comparaison des populations zooplanctoniques des deux groupes 

d'années 1976-78 et 1983-84 de façon statistique nécessite certaines contraintes 

(observations indépendantes) qui ne sont pas toujours vérifiées dans le cas des 
3 

paramètres suivants: abondances [log (N+1)/10 m
3

], poids sec (mg/m ), poids de 

matière organique (mg/m3 ), poids de carbone total (mg/m3), po i d s d'a Z 0 t e 

(mg/m3 ) . 
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:71-39' 
JI1-33' 
331-3." 

.,& 

.4f 

.35 

.3: 
1.7: 
L53 
: .:9 
1.SS 
1.41 

.S5 

.11 

.S3 

.13 

.1: 

.;'7 

.7'2. 
1.B9 
1.11 
1.;:' 

.sa 

.56 

.J1 

.15 

.S7 

6 
12 
13 
25 
28 
16 
32 

9 
13 

9 
9 
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La rigueur nous interdit de quantifier le risque d'erreur attaché a n 

conclusions, qui sont les suivantes: 

- l'abondance zooplanctonique présente une forte stabilité inte 

annuelle automnale et une faible stabilité printanière (cf. chapitre V.3.3. 

Pour les estimateurs de la biomasse zooplanctonique, cela est moins net car 1 

plus grandes fluctuations sont estivales, 

- à noter que l'instabilité quasi-générale du poids sec est due, 

grande partie, au cumul des variations de matière minérale du milieu et de 

matière organique du zooplancton total, et que le manque de données en poids 

matière organique pour les classes 60-120 et 150-180 du premier groupe d'annÉ 

rend difficile l'interprétation des résultats liés à ce paramètre, 

- les variations pluriannuelles semblent reproductibles et les maxj 

de l'abondance et des estimateurs de la biomasse zooplanctonique sont estivE 

(juin, juillet, août), avec un mois de juin qui cumu.l,e les variations interr 

et externes au site étudié (cf. chapitre V.4.2.). 

IV. EVOLUTION SAISONNIERE DES POPULATIONS PHYTOPLANCTONIQUES 

La compréhension de l'évolution saisonnière des populations phy1 

planctoniques ne peut se développer qu'en relation avec les études préalablemE 

réalisées de 1976 à 1978. Ces dernières avaient permis de déduire certair 

conclusions, à savoir : "à Flamanville l'aspect le plus remarquable à déga~ 

des deux années d'étude est la présence d'un même stock d'espèces importan1 

chaque année. Comme dans beaucoup de milieux côtiers, ce sont les diatomÉ 

(98 % environ) qui dominent. Le même type de succession des espèces S'E 

répété durant les deux cycles. Les trois grandes phases biotiques sc 

analogues : 

- période hivernale d'octobre à mars (18000 cil lors du 1er CyClE 

28000 cil lors du 2ème cycle) où dominent Paralia sulcata et quelques diatomÉ 

pennées comme Fragilaria sp., Plagiogramma sp., Navicula pelagica "', 
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période printanière qui débute en mars 1977 et en avril 1978, et 

durant laquelle les blooms phytoplanctoniques atteignent 243000 cil en 1977 et 

121000 cil en 1978, essentiellement représentés par les genres Rhizosolenia 

delicatula, Rhizosolenia fragilissima. La régularité des successions 

floristiques a même été observée pour l'apparition de Phaeocystis sp. en fin mai 

1977 et 1978, 

- période estivale (juillet - septembre) où se maintiennent des commu­

nautés phytoplanctoniques ayant un certain degré de maturité: Rhizosolenia sp., 

Skeletonema costatum .•. Les prélèvements des deux années se sont montrés peu 

différents quantitativement (130000 cil durant le 1er cycle ; 149000 cil pour le 

second), par contre Chaetoceros curvisetum et Thalassiosira gravida se 

présentent comme espèces estivales du 1er cycle." 

Compte tenu des différentes phases de succession citées précédemment, 

il semble qu'il y ait, au cours des deux années 1983 et 1984 (figures page li) 
le même contingent d'espèces régulièrement abondantes au cours de l'année et les 

mêmes périodes d'expansions floristiques. 

1. Le même contingent d'espèces régulièrement abondantes au cours de l'année 

Principalement: Nitzschia closterium, Thalassionema nitzschioïdes, 

Navicula pelagica, Skeletonema costatum, Paralia sulcata et Thalassiosira spp. 

L'importance relative de ces taxons est bien entendu fonction de 

l'effectif de la population. Ces espèces sont donc recensées comme espèces 

dominantes en hiver (jusqu'à 39 % de Navicula pelagica en mars 1983 et 44 % de 

Skeletonema costatum en octobre 1984). Se développant essentiellement sur des 

substrats (durs ou meubles), ces populations sont mises en suspension par les 

forts. brassages des masses d'eau en automne - hiver. 

2. Les mêmes périodes d'expansions floristiques avec 

2.1. Une périOde printanière 

Au cours de cette période, la population algale hivernale, peu déve­

loppée, est remplacée par une population très dense, constituée pour l'essentiel 

par des diatomées du genre Rhizosolenia. La multiplication active de Rhizo­

solenia spp. marque un profond remaniement de la communauté, dont la 
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FLAMANVILLE (1983-1984) 

VARIATIONS SAISONNIERES DES PRINCIPALES ESPECES PHYTOPLANCTONIQUES 
(Pourcentage de dominance) 

POINTS ET NIVEAUX CONFONDUS 

LEGENDE: 

1. Rhizosolenia fragilissima 

2. Rhizosolenia delicatula 

3. Somme des espèces du genre Chaetoceros 

4. Skeletonema costatum 

5. Somme des espèces du genre Thalassiosira 

6. Paralia sulcata 

7. Thalassionema nitzschioides 

8. Somme des espèces Navicula pelagica, Fragilaria sp., 
Plagiogramma sp. et diatomées pennees 

9. Nitzschia closterium 
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FLAMANVILLE (1983-1984) 
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diversité spécifique diminue brusquement. L'une des premières espèces à appa­

raître est Rhizosolenia fragilissima (28,5 % le 13/5/1983, 40,3 % le 9/05/1984) 

suivie par l'espèce Rhizosolenia delicatula (97,3 % le 9/06/1983, 88,6 % le 

12/06/1984). La précocité du développement de Rhizosolenia fragilissima par 

rapport à Rhizosolenia delicatula peut s'expliquer par ses caractéristiques 

morphologiques (rapport surface/volume des cellules plus élevé qui traduit une 

plus grande possibilité d'échanges avec le milieu environnant). 

2.1. Une période estivale 

Au cours de cette période, la population du genre Rhizosolenia est 

prépondérante (79 % le 24/07/1983, 16,6 % le 17/07/1984) et accompagnée par le 

genre Chaetoceros en 1983 (16 % à 28 % de Chaetoceros curvesitum et Chaetoceros 

sociale) et le genre Thalassiosira en 1984 (30 % de Thalassiosira gravida). 

En 1976-1978 comme en 1983-1984, les variations de la diversité speci­

fique au cours d'un cycle annuel sont relativement faibles. Le maximum de diver­

sité (maturité des populations) est observé en automne et le minimum indique les 

poussées printanières. Les populations de 1983-1984 (voir liste taxonomique page 

38) apparaissent moins diversifiées. Cette différence est essentiellement due au 

nombre plus important d'échantillons au cours des campagnes 1976-1978 (520 

éChantillons) qu'au cours des campagnes 1983-1984 (94 échantillons). Dans 

l'ensemble, l'évolution saisonnière des populations phytoplanctoniques ne peut 

être plus précise, du fait de l'intervalle de temps séparant les campagnes. 

Les prélèvements sont parfois trop espacés pour rendre compte de la 

totalité des transformations (entre autres au cours des années 1983-1984). Il 

apparaît cependant qu'au cours d'un cycle annuel.des populations d'espèces 

caractéristiques se succèdent, plus ou moins rapidement, selon la période saison­

nière. 

V. EVOLUTION SAISONNIERE DES POPULATIONS ZOOPLANCTONIQUES 

1. Succession des espèces 

L'évolution saisonnière des espèces exprimee en pourcentage de domi­

nance a permis de définir en 1983 les trois principaux peuplements rencontrés 

sur le site de Flamanville. 
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Le tableau IV.1.a. permet de comparer les résultats, tous points 

confondus, des années 1983-1984. Nos prélèvements du 9 mai 1984 correspondent à 
une phase de fixation benthique des larves Cypris, ce qui explique les 22 % du 

zooplancton total formés de Cypris de Cirripèdes. 

Oata 1983 1981,. 

Espèce 
110/03113/05130/06108/11114/02120/03126/01,.109/05129/05112/06116/10 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

: Cirripèdes 1 1 ~EROPLAHCTOH 1 1 1 1 
Stade Nauplii 9l 1 19 1 <1 1 <l 76 1 S5 1 79 1 26 
Stade Cypris <L 1 4 1 0 1 0 1 <L 1 L 1 zz 

1 1 1 1 1 1 
HOLOPLAHCTOH : Appendiculaires 1 1 1 1 1 1 

Oikopleura dioica <L 1 21i 1 3 1 4 2 1 <1 1 1 13 
~des 1 40 1 ao 1 91 19 1 36 1 L2 1 n 

1 1 1 1 1 1 

TABLEAU V.l.a. Pourcentage de do.inanc! 1Qyen ~ar 1is5ion 
(par rapport au zooplancton total). 

1 1 

1 1 1 
1 <1 1 <L 1 <L 
1 1 <L 1 <L 
1 1 1 
1 1 1 

1 9 15 1 2 
1 a6 33 1 91,. 
1 1 

Nous atteignons ainsi 88 % à 99 % du zooplancton total avec ces 

trois groupes (Cirripèdes, Appendiculaires, Copépodes) pour les deux années 

reunies. 

D'autres par~,' nous observons le 20 mars 1984 un accroissement du 

pourcentage de copépodes (+ 17 %) aux dépens de celui des Cirripèdes 

(- 21% ): ces 17 % de copépodes correspondent à 15 % de Pseudocalanus minutus 

et 2 % d'autres espèces. Le point H est essentiellement concerné. 
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, 
La comparaison des deux annees de surveillance 1983 - 1984 montre une 

grande similitude dans l'évolution de la. succession des espèces au cours d'un 

cycle annuel. 

Nos ~ésultats sont 

compatibles avec les études de 

p~oj et 1976 - 1978 et peuvent 

se ~esume~ par le tableau 

V.l.b. 

2. Biométrie 

:~Qis 1 • IIi 
J i F !~ 1 l t lu... ! ! 1 ! 

i i i 
t~a""Ui d.· Cirroi.td.. t - t - t 
t ~ •• Cirri.id.. t t t· 
t s;;;"Clrri.tclu t.tau t t·:· i • 
1 ~oo •• diculairo (OU •• Llura ü.ica) t·!· t • 
1 s .... décao.d.. --r t 1 1 
1 s .... cooépades. t • t • t • t -
1 P .. udaca".uI .i.ut.s 1 • 1 - 1 • 1 • 

t ~.rtcaJ.a •• 1 ,.~ t • 1 - 1 ! 
t~~.- 1 t t 
1 !uc.,.~ina oIcuciFI'"on1 1 .. ! - i 1 

t lcar:ia da.si t . 1 - 1 • t 
1 r;;;.:a:~,.";,S i ! 1 1 
1 ~caqts ~ 1 ! \ l, .. 

Iii 

n8U:AU 'I.L;'. : SeneSI 'ltS 'triaG's ::h da.inane. 11' l,.L1Ci;1~U.l ':u.ons 
.:t ..... iU •• 

L;, •• do : •• fa,."!! da.inalle. 

1 

, 1 J 
1 

Les études biométriques ont permis de mieux connaitre la dynamique 

de population de trois copépodes pendant la période. de projet 1976 - 1978 

(LE FEVRE-LEHOËRFF G .-, -1979) et l'influence de la température sur la crois­

sance (LE FEVRE-LEHOËRFF G. et QUINTIN J.Y., 1981). 

En 1983-1984, des mesures de longueurs (fig. V.2) ont été effectuées 

aux périodes de grànde abondance afin de déterminer la gamme de taille (ta­

bleau V.2) dans laquelle se situent les groupes les plus importants. 

Olko,,'.U' .. SI' • 

. ~----:: ~:=: .. lr 

.. • ...... C1 ... &.. 

,zI' .... ,. ...,.ut .. ,.lll1S-" 

""'0'" .... ,.,...,... 
.site d ..... · l0iii ... 11 .... Il''i' 

~ ....... ai.O. S.ulS 1"=' 

Figure V.2 : Mesures de' longueurs (L) de quelques groupes, effectuées a 

partir d'une loupe binoculaire WILD MS éqUipée d'un micromètre 

oculaire (précision ~ 10 ~). 
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TAXONS 

1 i 
1 , ••• 1 li 4. Cird.'cI.. 1 ta/al 1 
1 âIkTal..r, ji.io. 1 Q9/0e 1 

1 C •• er'.'2" ~.s 1 1 09/0e 1 
1 -~ 1 09/05 1 

1 1 1 

19a3 

" {n} l ·1.at! 
1 

1 

sa- l03 (lZI) 1 15/0~ 
1'JS'1S1 (~'911 lZ/05 

lU'" IZ ( S'II lZ/05 
18Z .1 (l~) ! lZ/05 

1 

198~ 

:'H 72 ( <'011 
Hl lU ( 7911 
~aSi iS ( t~ll 
159. ;;. ( )311 

Les résultats donnés 

par le tableau V.2 sont en 

conformité avec nos résultats 

d'étude de projet 1976-1978 

sur Centropages hamatus, et 

avec ceux d'autres auteurs 

ayant travaillé sur les 

cirripèdes (NORRIS E. et CRISP 

D.J., 1953) ou Oikopleura 

dioica (LAST J.M., 1972). 

1.~9.1t4. : i • JO"'""_ ~. ;cart-tyot 
~ • FI •• ll, 

(n) • l1oeor. ,je lIS\'" es 
... loI. 

TU~EAU V.Z : Lonq ••• r lo,.n •• (,. lUI) dIS orinoi •• us ,r ...... 
~oi"cs confondus. 

3. Variations quantitatives pluriannuelles des principaux peuplements 

3.1. Les principaux peuplements et leur relation avec le facteur thermique 

A Flamanville, pour les années 1976-1978,1'-------:-------
_, 1 's.'e.. 1975-\978 

l'abondance de la majorite des especes et le nombre de ~I------_r-------
1 

copépodes en particulier, sont positivement corrélés 

avec la température (LE FEVRE-LEHOËRFF, 1979). Cette 

corrélation positive avec le facteur thermique est 

encore vérifiée en 1~83-1984 pour les copépodes, mais 

ne l'est pas pour Oikopleura dioica (pas de 

corrélation significative). 

1 Co.~.ocl.s 
1 Oik •• leura ü. iea 
1 

:'SPIC.S 

1. 
1 CODt •• d .. 
1 OikoDleurt "oiea 
1 --

r • .0 •• 6- (.-2Z5) 
r • ..:J .33- (n-U5) 

t983-\98'-

(- • signiFi.catiF • 99 .!;). 

Quant aux Nauplii de cirripèdes totaux, plusieurs espèces sont 

présentes à Flamanville. Elles se reproduisent à des températures différentes. 

La prépondérance actuelle des larves de fin d'hiver et début de printemps 

conduit à une corrélation négative entre leur nombre et le facteur thermique (en 

1983-1984 : r = - 0.52** avec n = 31) . 

3.2. Quelques remarques concernant l'abondance des individus 

Tous les résultats sont donnés en moyenne (x), écart-type (~) et nombre 
... ... ... ..:;, 

de prelevements (n) et corresponden.t a des nombres d'individus par 10 m . 

Les cirripèdes les effectifs à la côte et au large sont semblables, 

sauf 

- de fortes inversions du nombre de Nauplii, entre ces deux points, qui 

contribuent à ne point pouvoir différencier leurs effectifs, 

f~1 1 
1 p.int! 1 
1 Oot.. 1 1 
Il ï ,. (. ) 

1 
x r (n) 

1 
1 1~/1!l/\9B" 1 1 57\ 1095 (2) 1 1 35.9 1 785 (2) 

1 16/0~/\9B~ 128769 10008 (2) 1 1738 ;. 115 (11 

1 1 1 
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- en octobre 1984, le point E présente 163 Nauplii et 7 Cypris par 

10 m3 contre une absence de larve au point H, où le recrutement benthique, 

s'il a existé, est terminé. 

Les appendiculaires : Oikopleura dioica présente son maximum annuel au mois 

de juin en 1983 et 1984. Les populations ne présentent pas de différence 

quantitative caractéristique entre les deux points E et H, sauf quelques 

exceptions ; elles sont alors plus abondantes au point H. 

1 

1 30/06/1983 1 14-/02/198t. 25/04-/ t 98t. 1 17/07/198t. 
IPoints x tr' (n) 1 x ~ (n) x <r (n) 1 i' 
1 1 1 

1 1 1 

1 H 1738 35 (2) 1 300 73 (2 ) 204-8 868 (2) 1 I~03 

1 E 204- 20 (2) 1 24- (Z) 252 ô8 (Z) 1 119 
1 1 1 

Les copépodes l'abondance des copépodes est plus forte 

au point H, sauf en mai 1984 où une surestimation des 

effectifs n'est pas exclue, du fait d'une imprécision 

dans l'estimation du volume d'eau filtré au point E. 

<!' (n) 

~29 (2) 
34- (Z) 

1 ·l ••• 
[ UOS!l98lo 
I~.in.s ï ~ (,) 

SoS5 : ,.~s (Z) 
LloSa: 170 (Zl 

Anomalocera patersoni et Acartia discaudata n'ont pas été observées 

cette année ; en 1983, ces deux espèces présentaient respectivement 3 individus 

par 10 m3 (09/06/83) et 4 individus par 10 m3 (30/06/83) ; Labidocera wollastoni 

est toujours absente. 

Les périodes de reproduction de Pseudocalanus minutus au printemps et 

Euterpina acutifrons, dont la plus importante se situe en octobre-novembre, sont 

caractérisées par la présence de femelles ovigères. 

Pseudocalanui .• inul:vs (ft • z) 
(Ft •• 11 es -;;rq;;es) 

1 Point H 1 7 la l 11 • IS 1 1 14 : 13 

1 E 1 1 1 8 11 1 
1 1 1 1 1 

, 

Eutrroln3 acutiF,.ons {ft • Z} 
-rf.;.ll •••• i9 .... ) 

1 15 
141 . 1;.1. 1 139 

1 

5 1 17 
SB 1 

1 

IS 1 8 
1 5 

1 

11 1 10 13 1 

8 1 \2 . 60 1 

1 1 

Les décapodes a ces trois peuplements principaux viennent s'ajouter 

les décapodes : les adultes de crabe·s, araignées de mer, se rapprochent de la 

côte pour pondre en période estivale, d'où une augmentation du nombre de larves 

en juin-juillet. 



23 

Autres taxons : deux espèces qui n'avaient pas été observées en 1983, 

le sont cette année : Beroe cucumis (3 individus/10 m3 le 17/07/84) et Polydora 

ciliata (6 individus/10 m3 le 09/05/1984). Polydora ciliata peut provoquer un 

important fouling de surface dans les structures portuaires subtidales (BLAKE 

T.A. et EVANS J.W., 1973 ; PERSONNE, 1965). 

L'annexe V.1 présente un récapitulatif des valeurs des maxima (points 

confondus) ainsi que les tracés des variations saisonnières (points séparés) de 

tous les taxons étudiés. 

Pour les autres taxons, un tableau de présence - absence est situé en 

annexe V.3. 

3.3. Existe-t-il une dérive naturelle des populations depuis les études de 

projet 1976-1978 ? 
, 

'ibr! d' t:u./1O 
l 

$ta •• :Jaca 1 • 
larvair! ,'4ui..u Nous avons noté une augmentation du 

nombre de larves de cirripèdes totaux en 1983 par 
i (l'laye""' ;loir 1issL:Jn 

~ 

rapport aux annees de projet 1976-1978 (QUINTIN 

J.Y., 1984). 

Une variation naturelÏe 'semblait alors apparaitre 

dans le milieu pour cet ordre, mais la 

comparaison des résultats de 1984 avec ceux des 

années antérieures (tableau V.3) montre que cette 

variation ne peut être considérée comme une 

dérive, du fait d'une forte variabilité inter 

annuelle. 

i 
1 

1 
1 

i 1 
1 P!c· O~ ! 
1 1 
[PRI.HE~PSI 

! 1 
1 
1 
1 
1 
! 
1 
1 
1 
1 ~!C 

1 
1 O'nE 

1 
1 
1 
1 
1 

1 

1 1 

~ i '13/03/19771 
1 20/0101197a1 

1 lO103/l9831 

1 2ô/01oIl;a101 

1 : 
~ i tOIOSJi9771 

1 20/01o/l97S1 

i 10/OS/l97SI 
1 tJ/OS/l9Itll 

i 'J9/0S119SIo[ 
1 

~auQiH ; J10109/t97ôl 

1 25/08/19771 
1 06/0911977! 

! JO/OS/t9Sl i 
: L6/ LOl19SIoI 
1 1 

~ 1 Jô/OSil97ôl 

i 21/0S/ 1976 1 
1 25/0S/19771 
i JO/OS/ t9S31 
1 t 7/07 /19slol 
1 

, 
1 

i .r :,.} 

196a 1117 ' .... ' ,,'-:'J 

5097 10ô3 \ t 2; 
Z45ô3 ;LZO (J4 ; 
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4. Biomasse, composition chimique élémentaire et abondance zooplanctonique 

totale 

La biomasse, ou poids sec de plancton recueilli au moyen d'un filet de 
, ~ / 3 ' type WP2 a vide de maille de 200 ~m, est exprimee en mg m . Tous les par~metres 

qui s'y rapportent sont exprimés dans la même unité: 

- le poids de matière organique qui résoud le problème de proprete de 

l'échantillon inhérent au milieu pélagique, correspond à la matière nutritive 

disponible pOUT' les prédateurs du zooplancton, 
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FIGURE V.3. : BIOMASSE, COMPOSITION CHIl4IQUE ELEMEN'rAIBE E"r ABONDANCE 
ZOOPLANCTONIQUE TOTALE. 
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4.2. Un mois de juin qui cumule les variations (internes et externes) au 

site étudié (fig. V.3.b.) 

En 1983 était posé le problème d'une richesse au large (point H) par 

rapport à une pauvreté côtière (point BlE). 

Une chute de chlorophylle aux points H et E était suivie d'une chute 

des effectifs (dont 90 % de copépodes environ) et du poids sec en juin, mais 

uniquement au point E ; ce qui laissait supposer un apport extérieur au point H, 

ceci pouvant être argumenté par la présence d'espèces telles que Centropages 

typicus ou Calanus helgolandicus en plus grande quantité au large. 

En 1984, le point H est plus riche en poids sec et en nombre d'indi­

vidus lors du maximum annuel de juin . 

1 50 ••• totale . 1 Poids SIC (09/ 03 ) 1 Poids del'O' ~ d. ".0. 
1 Point Oate du lOOp lan~to" 1 1 (09/0 ) 

1 (N/IO _) 

1 1 1 
1 r (n) 1 ::- (n) 1 ~ (n) i c;- (n) 

1 1 1 
1 29/06/1983 1 21924 ~ 1102 (2) 1 36.83 ~ \.51 (J) 1 29.58 ~ 1.28 (J) 1 80.JO ~ 0.59 (3) 
1 06/1984 1 34507 ~ 7261 (2) 1 80.66 ~ 10.56 (3) 1 .9.57 : 13.34 (3l! 60.59 ~ 8.92 (3) 

1 1 1 1 1 

1 Poids de c~.bone 1 
1 (og/o ) 1 

P"ids rj'1lote 
(-9/- ) 

1 
1 

Q' (n) 1 0 (n) 

'IJ.02: 1.07 (J) 1 3.08: 0.17 (3) 
1\.27 - 1.45 (3) 1 2.67 - 0.J4 (3) 

1 

• 1. 
15.21 : 0.50 (3) 1 3.84 : 0.02 (J) 
24.74 - 4.61 (3) 1 5.61 - 1.31 (3) 

1 

4.3. Un point E plus pauvre que le point H en nombre et en poids de popu­

lation zooplanctonique totale 

En 1983, le nombre total d'individus zooplanctoniques laissait appa­

raître une légère pauvreté des p~ints BlE, par rapport au point H. Cette pau­

vreté côtière était toute relative et n'apparaissait ni en poids sec ni en poids 

de matière organique (QUINTIN J.Y., 1984). 
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- le poids de carbone total, mais surtout celui d'azote qui est w 

constituant spécifique des protéines, sont de bons estimateurs de la biomassE 

zooplanctonique. 

4.1. Des maxima estivaux pour l'abondance et les estimateurs de la biomasse 

zooplanctonique (fig. V.3.a.) 

Le poids sec et le poids de matière organique présentent dans leur~ 

tracés deux maxima saisonniers en 1983, alors qu'en 1984, un trace en dents dE 

scie permet d'atteindre le seul maximum annuel en juin (tab. V.4.a). 

Nous faisons ici abstraction des deux pics de novembre 1983 et mar~ 

1984 correspondant à des échantillons chargés en matière inorganique (débris 

détritus ... ) ; les taux de matière organique, faibles, étaient alors respecti­

vement de 38 % et 39 %. 

Les poids de carbone et d'azote laissent apparaître une assez bonnE 

correspondance avec le poids sec et celui de matière organique. 
3 Une comparaison avec le nombre total d'individus par 10 m montre 

souvent un maximum en nombre et en poids lors de la plus forte biomasse, m 

période estivale; mais cette correspondance entre paramètres n'est pas toujour~ 

vérifiée 
, 

cette 
, ., 

(ex. le 30/08/83) . a epoque 

1 i 1 1 1 ; , 
i aoe. 1 IO/03/1983 1 09/04/1983 ! Z.i07/1983 1 l.i02/1981o : Lz/04/1981o 1 

1 1 (.iniu) (, .. iu) ( •• zi.a) i (-lint.a) ! 1 . , 1 
; \ ,la.l1..1~ 1 

1 1 
, ., 

1 l 1 

1 ~.L4s .... ('9/' l 1 "1 Z9 55 

1 1 

\ \ 
1 ~oeii~ •• ~1oniq •• = li 

;5 72 79 57 71 

1 19/' , 5 lt Z3 JI 

1 i , 
i 1 

1 Coroone ~oeal (c) = li 110 15 :.d Z~ 1. 

1 '9/0 1 Z.71 15 Il 1.95 .3 

1 ! 
1 i 
1 Au •• (~) 

= l' Il , '<J/' , 0.55 l a.lS 

1 ! 
1 1 1 

1 1 1 1 i 1 

, ; •••• ~ ••• h 1 1 ZUll~gz5 , 1'0555-:.a94. !aH7:mIo(Z) 19927:;saa(Q, ZJ5JJ:iJZ391 

1 , •• olonc ••• (,'/10 • l , ('+l 1· (J) C L9Sg5~a5 1 ! ( ~) 

1 ; (:)(10/a/8311 
, 

rl8l!AU ".:".l. : "(ai.ur' diS 1alil. H: 1111illl !nfluais :~oY'.nn. la" 1i.ssion). 

Ces paramètres sont donc complémentaires et la connaissance de lé 

succession des espèces au cours du temps est alors utile pour comprendre le~ 

paramètres globaux : par exemple, en mars 1983, 91 % des nauplii de cirripède~ 

totaux (cf. Pourcentage de dominance), de petite taille (cf. Biométrie), donc de 

poids faible, donnent une faible biomasse, malgr~ un grand nombre d'individu~ 

(cf. Variations saisonnières) présents dans les échantillons. 



27 

En 1984 des inversions d'abondance apparaissent entre les deux points 

en février et mai, les poids de matière organique sont alors proches. 

Date 1./021198. 

Point 

1 

1 x (n) d' (n) 

3 1 
1 NilO ~ 1 

IPoids de ,~.a.1 
1 1 

523t.: 808 (2) 

3.55 : 0.75 (3) 
14620 : 2054 (2) 

5. sa : 1.22 (3) 

09/0S/198t. 

H 

~ (n) 

73S1: 315 (2) 
1318 : 1.19 (3) 

~ (n) 

tS1S4 : '-203 (2) 
11.90 : o •• g (3) 

Mais globalement, le point E semble plus pauvre, en nombre d'individus 

et en poids, que le point H, bien que l'approche statistique ne permette pas de 

l'affirmer. 

VI. ECOMICROBIOLOGIE 

Remarques particulières : nous avons fait figurer à nouveau la campagne 

du 23 février 1984 qui avait déjà été communiquée dans le précédent rapport en 

tant que 5ème campagne ,de l'année 1983, qui n' avai t pas pu commencer à la date 

prévue. De ce fait, le contrat 1984 prévoyant 5 séries qui ont pu se dérouler 

normalement, nous disposons de 6 séries en 1984. 

1. Méthodologie 

Recherche des germes fécaux 

Nous avions fait en 1983 les premiers essais avec les membranes 

Nuclépore teintées à l'Irgalan-black mais nous n'en n'avions pas présenté les 

résultats, sensiblement supérieurs à ceux obtenus jusqu'alors avec les membranes 

Millipore noires. Nous avons eu les précisions nécessaires lors de la réunion de 

concertation qui s'est tenue le,?7 février 1984 à Boulogne sur Mer et, depuis, 

nous avons uniquement employé les membranes Nuclépore, nous alignant ainsi sur 

le laboratoire littoral de Gravelines de l'Institut Pasteur de Lille 

(Delesmont R., Et'. surveille du si te de Gravelines, in Rapports CNEXO, puis 

IFREMER pour EDF), ce qui permet les comparaisons entre sites. 

Comme nous avions stabilisé par le formol les prélèvements du 23 

février 1384, nous avons refait le dénombrement, en plaçant de plus les 

membranes sur' plaques de gélose. Nous avons alors trouvé un nombre de germes 

3 fois supérieur. Pour l'uniformité de méthode en 1984, ce sont ces valeurs que 

-nous faisons figurer sur le tableau de résultats. 
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Désormais nous procédons ainsi 

- filtration de 5 ml d'eau de mer stabilisée au formol (2 ml de formol 

à 37 % pour 100 ml d'eau de mer) sur membrane Nuclépore préteintée à l'Irgalan 

black à 0,2 % dans l'acide acétique à 2 % (une nuit à 37°C) et conservée ensuite 
, 
a sec, 

- coloration 5 minutes avec 5 ml de solution fraîche d'acridine au 

1/10.000ème dans le tampon phosphaté à p.H 7,4, 

- après élimination du colorant sous vide, la membrane est déposée sur 

une gélose coulée en boite et préalablement séchée un moment à l'étuve. De toute 

façon, les germes sont observés en milieu humide (ce qui ralentit beaucoup leur 

extinction sous ultra-violet) pour éviter que des germes ne soient entrainés par 

l'huile d'immersion, 

- l'examen microscopique est effectué au microscope Leitz Orthoplan 

avec un objectif x 100. Dans ces conditions, la surface filtrante de la membrane 

(diamètre du cylindre liquide 40 mm) représente 81.650 champs, et si l'on a 

filtré 5 ml, il faudra multiplier par 16.330 le nombre moyen de germes par champ 

(comptage sur 20 champs en 2 directions croisées) pour obtenir le nombre par 

1 ml d'eau de mer. 

Ou bien, on totalise les 20 champs et on multiplie par 816, toujours 

dans le cas où on a filtré 5 ml. 

2. Exploitation des résultats 

2.1. Recherche des germes d'origine fécale des organismes à sang chaud dans 

100 ml 

On ne peut tirer aucun· enseignement de la mise en évidence de 1 

coliforme fécal Escherichia coli présumé, dans 100 ml de l'une seulement des 

eaux analysées. Cette présence doit être considérée comme purement accidentelle 

et l'ensemble des résultats confirme la parfaite salubrité observée l'an 

dernier. 

2.2. Germes aérobies en milieu de Zobell à l'eau de mer 

On les trouve en nombre très peu élevé, excepté une certaine 

augmentation en octobre qui ne coïncide pas avec une augmentation du nombre de 

germes visibles au microscope. 
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2.3. Germes colorés à l'acridine orange 

Nous avons provisoirement renoncé à établir le pourcentage de germes 

fluorescents vert et jaune-rouge, tant que nous ne pourrons pas faire 

l'observation des membranes directement au laboratoire, avec toutes les 

répétitions nécessaires. Pour le moment, le microscope Olympus BH 2 installé au 

laboratoire fin 1984 n'est pas encore équipé en épifluorescence, et nous sommes 

toujours tributaires de l'un des microscopes du C.H.R.U. avec des difficultés 

pour s'intercaler dans le travail du personnel du Laboratoire de Microbiologie 

de cet hôpital et pour retrouver toujours le même objectif. 

Le nombre de germes semble subir des variations dans l'année, les 

variations entre réplicats simultanés étant toutefois assez importantes : 

- moyenne par 1 ml en février 360.000 

- moyenne par 1 ml en avril 476.000 

- moyenne par 1 ml en juin 429.000 

- moyenne par 1 ml début septembre 988.500 

- moyenne par 1 ml fin octobre 447.000 

- moyenne par 1 ml fin décembre 301.000 

4. Recherche et dénombrement des vibrions halophiles 

Comme nous n'en avons pas trouvé une seule fois dans 1 litre d'eau au 

cours de l'année 1984, nous n'avons pas fait figurer les résultats, tous 

négatifs également, des recherches dans 100 et 10 ml. En particulier la présence 

de Vibrio parahaemolyticus, observée une fois en 1983, parait bien être 

accidentelle. 
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CONCLUSION 

L'examen des paramètres hydrobiologiques ne permet pas de distinguer 

les années 1976-1978 des années 1983-1984. Hormis quelques différences signifi­

catives, on peut donc constater une stabilité du cycle saisonnier devant Flaman­

ville. La zone n'est pas perturbée par des apports extérieurs et présente les 

caractéristiques d'un site océanique ouvert. 

Les différences entre les deux cycles sont notables au moment des 

variations fortes de concentrations (ex. : assimilation printanière). Les varia­

bilités traduisent principalement un déc&lage temporel des phénomènes conduisant 

à ces variations. D'autre part, ce traitement simple des données nous a permis 

de montrer que les mesures de phosphate et d'ammonium étaient entachées d'erreur 

en 1976-1978, problème résolu en 1983-1984 grâce à l'amélioration des conditions 

de prélèvement. 

Globalement, les études de projet et de suivi mqntrent qu'il existe 

- une grande part d'invariance des peuplements phytoplanctoniques, due 

à quelques espèces, 

- une bonne reproductibilité du cycle algal d'une année à l'autre. 

De la même manière, les peuplements zooplanctoniques présentent une 

assez bonne reproductibilité des cycles saisonniers tant quantitativement que 

qualitativement, si l'on excepte les variations du nombre de cirripèdes totaux 

depuis les études de projet 1976-1978. Des mesures de longueurs d'individus 

permettent de connaître les gammes de taille dans lesquelles se situent les 

principaux peuplements. L'augmentation naturelle de température du milieu est 

favorable à l'abondance des copépodes et défavorable aux Nauplii de cirripèdes 

de fin d'hiver et de printemps. Pour les principaux peuplements, les effectifs à 
la côte et au large sont souvent semblables en 1984 ; quand ils diffèrent, les 

effectifs au large sont plus importants. L'abondance zooplanctonique totale et 

les estimations de biomasse semblent plus faibles au point E. 
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Les résultats de l'étude écomicrobiologique de l'année 1984 confirment 

les observations effectuées antérieurement, à savoir : 

- absence de germe d'origine fécale d'organismes à sang chaud, 

- absence de Vibrio parahaemolyticus 
, 

- petit nombre de germes revivifiables en milieu de Zobe1l a l'eau de mer. 

En résumé, le site de Flamanville, bien que côtier, est principalement 

soumis aux variations saisonnières océaniques et donc le cycle annuel observé 

est plus reproductible que ceux des sites du type Gravelines. 
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ANNEXE V.l. RECAPITULATIF DES VALEURS DES MAXDIA (points con:fondus) 

MAXIMUM ANNUEL (N/10 m3) - MOYENNE PAR MISSION 

1 1 
1 1983 \ 1984 
1 1 

(n) 
\ 

a~te 

1 
i' d' (ni 

1 
Il~te \' r 

1 
1 CIRRIPEDES (larves de) 1 1 1 1 

1 Nauplii 1 10/03 124563 6120(4) 1 25/04 115254 16543(4) 1 

r Crpris 1 13/05 1 392 . l52 (2) 1 09/05 1 2458 . 924 (4) 1 

1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 APPEMDICULAtRES 1 1 1 1 1 
1 Oikopl.ura dioica 1 09/0& 1 2816 1378(3) 1 l2/06 1 J441 599 (4) 1 
1 1 1 1 1 1 
1 COPEPODES (50 ••• ) 1 30/08 116675 5124(4) 1 12/06 119637 l2904(4) 1 
1 Acartia clausi 1 30/08 110932 2088(4) 1 17/07 1 5937 2020(4) 1 
1 ~aq .. hallatus 1 09/06 1 7853 317t(3} 1 lZ/os ! 6489 6223(4) 1 
1 Ps.udocaianui .inutus 1 30/08 1 2770 1940(4) 1 12/06 1 6328 1969(4) 1 
1 .!!!!!:! longico~ 1 30/06 1 995 296 (4) 1 29/05 1 1644 390 (4) 1 
1 Paracalanui parvus 1 30/08 1 724 . 567 (4) ! 15/10 1 2169 2041(4) 1 
1 Euterpina acütifr:O"ns 1 30108 1 429 182 (4) 1 15/10 1 265 86 (4) ! 
1 ~sp. los/li 1 198 99 (4) 1 16/10 1 J77 375 (4) 1 
1 ~ helgolandicus 1 09/06 1 2/04 150 (J) 1 12/08 1 466 1010 (4) 1 
1 Centropag.s typicus 1 30/06 1 3/0. 107 (4) 1 15/10 1 H 17 (It) 1 
1 ~ helgobndica 1 30/0& 1 8& 92 (10) 1 17/07 1 130 liS (10) 1 
1 Parapont.lla brevicornis 1 210/07 1 79 21 (2) 1 12/06 1 109 1310 (4) 1 
1 Il.tridia Luc.us 1 10/03 1 6 6 (4) 1 05/04 1 2 (4) 1 
1 ~.r;-;;t.rsoni 1 09/06 1 5 a (3) 1 1 1 
1 Aeartia diseaudata 1 30/08 1 6 12 (~) 1 1 1 
1 hias c1avip's 1 30/08 1 13 ' 20 (10) 1 12/06 1 2 4 (4) 1 
1 Labidoc.ra ~ollastoni 1 1 1 1 1 
1 Autres copepod.s 1 30/0& 1 SS 89 (4) 1 15/10 1 201 163 (4) 1 
1 1 1 1 1 1 
1 DECAPODES 1 1 1 1 1 
1 Paguridn 1 30/06 1 lSil 284, (4) 1 14/02 1 104 70 (4) 1 
1 Brachy our.. (.égalopes) 1 09/08 1 31 50 (3) 1 09/0S 1 9 9 (3) 1 
1 Thalauinidé. 1 2/0/07 1 1/01 50 (2) 1 17/07 1 /03 22 (4) 1 
1 POl'cellanidé. 1 30(08 1 24Q 1r. (r.) 1 17(07 1 253 lU (4) 1 
1 C.tridé. 1 24/07 1 197 137 (2) 1 17/07 1 37 20 (4) 1 
1 G.t1ath'idé. 1 09/08 1 297· 233 (3) 1 12/06 1 71 54 (4) 1 
1 Brachyoures (!.2!) 1 24/07 1 565 ! 33 (2) 1 20/03 1 218 - 37 (10) 1 
1 1 1 1 1 1 
1 CKIDAIRES (50 ••• ) 1 09/0S 1 882 317 (3) lOg/os 1 327 355 (ft) 1 

.1 Phialidiu. h •• ispha.ricu.' 1 JO/08 1 3 5 (10) 1 12/08 1 3 10 (4) 1 
1 Hybocodon ~ 1 10/03 1 13 7 (ft) 1 09/0S 1 15 29 (10) 1 
1 Autres cnidaires 1 09/06 1 882 ; 317 (3) 1 09/05 1 312 342 (ft) 1 
1 1 1 1 1 1 
1 CTEMAIRES 1 1 1 1 1 

1 Pl.urobrachia pil.us 1 13/05 1 2 (2) 1 12/06 1 50 44 (10) 1 
1 !!!:!!~- 1 1 1 17/07 1 3 7 (10) 1 
1 1 1 1 1 1 
1 CHAETOGIUTHES 1 1 1 1 1 
1 Sa9ith !!l2.2 1 08/11 1 50 37 (ft) 1 l6/10 1 51 : .0 (.) 1 
1 Sagith e!l2ans 1 24/07 1 8 (2) 1 l7/07 1 1 • 1 (10) 1 
1 Saqith jlluniln 1 30/08 1 15 - 17 (10) 1 t6/10 1 t7 21 (10) 1 
1 1 1 1 1 1 
1 ANNELIDES 1 1 1 1 1 
1 ~ conchillga 1 10/03 1 71 51 (4) 1 05/04 1 .2 5 (4) 1 
1 ,'e"ntys sp. 1 10/03 1 3 2 (4) 1 20/03 1 3 5 (4) 1 
1 S"io sp'. 1 10/03 1 5 tO (It) 1 25/04 1 15 13 (.) 1 
1 Polydora,~ 1 1 1 09/05 1 110 (10) 1 
1 Autre. annelides 1 lO/03 1 58 101 (4) 1 09/0S 1 119 59 (10) 1 
1 1 1 1 1 1 
1 AUTRES LARVES 1 1 1 1 1 
1 81"fozoair'u (lar~ es de) 1 tO/03 1 21t0 57 (4) 1 05/04 1 358 Il,Q (4) 1 

1 

1 Gastéropode. (lar~es de) 1 30/08 1 217 79 (4) 1 17/07 1 98 1,2 (1,) 1 

1 aivalves (larves de) 1 lO/03 1 3 .- 3 (1,) 1 20/03 1 13 t6 (1,) 1 
1 1 1 1 1 1 
1 TELEOSTEENS 1 1 1 1 1 

1 

1 Oeurs de poissons 1 lO/03 1 ô ' 3 (1,) 1 20/03 1 38 41 (4) 1 
1 Larves et illvins d. poissonsl 30/06 35 2ft (1,) ! 12/06 1 20 20 (10) 1 
1 1 1 1 1 1 
1 Reste ZOOPLAHCTON 1 30/06 t.98 1,49 (10) 1 17/07 1 159 156 (4) 1 
1 1 1 1 1 
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ArooaE V.2. : VARIATIONS SAISONRIEBES DE QUELQUES tAXONS 

[log. (N + 1) 1 10 m3]. 
a. I2s principaux taxons 
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ANNEXE V.2. {suite}. 
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14/02/1984 

20/03/1984 

05/04/1984 

26/04/1984 

1 

1 

1 

1 09/05/1984 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1 

1 29/05/1984 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 12/06/1984 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 17/07/1984 

1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 

1 

1. 

1 16/10/1984-

1 

1 

1 

1 

1 

40 

Site (point E) !lors-lone (pnint Il) 

Harpacticoidts, CycloCtoides. r!ltil'Hidés, Calyptop\S df[uphôtusiac;'" A."hipndes qa •• al"'ien, 

1 Ephy.ul .. d. Scypho, •• i .... Scoleeolepi. 

l 'l'-, SpionidÎs, Padan sp •• Calanides 

Scohcolepis ruliginosa. "cantho.ysis 

longicornis. Gastr"ssacus ~. 
Mesapodopsis slabberi. C"ndaeia arllata. 1 juYÎniles. r;tard;'dï";;idie. 

1 
1 
1 

Cl '(te.ne! tra ;;::-sr;ph~i. CU.ôlC~S. 
~ sp .• Larves rpica,..i~ 

Spionidés, H,,-pacticaid,,, Calypto1'is d'Euphau!dacés, Lar."s EpiC;'irides. 

Phylladoc. ~ Aphroditiri;'s. Ann;lides n.d., ~ ~. 
Corycaeus $1'., Candi1cia ar"ata, 5teohos sp. 

~ ;:-J .. ~i~u,.~-
d'Euphau!li~cés. "."hipodt.'s ga~, 
CLillacés 6 

Spionid~s, Harpacticoides, Cyclopoides, ClytellneC'ltra sp.o PlI!ltidiirlé~1 Aphroditidés, 
Calyptopis d'Euphausiac~s. L~,..ves (pic,u"ides. "."hipofu 9~ .... ri~ns. 

1 

Ob.li. ,p" Scolocolepis F.1igino ••• 
Piqospi;-;"llQlns, Candacia sp" loe 
d'Ebali. --- --- - -

rrochophores d'''nnélidll!s n.d .• Piqospio 50 •• 1 

Annélides n.d., Calanidés ju"énrr;;:-- - ! 
~~. Cu •• c';,. 1 

1 

L.pto •• duses ju •• nil.s. Spionid ... Autolytu.) 
p.oliFer, Sc.l.colepi. Fuligino.a. ----1 
Aph.oditid .. , Peltidiid ••• UDogebi. delt •• ,,1 
Larves Epiearides. ----1 

1 

Actin.l •• de Modu.e •• S~io"irie •. 
Ann;lide. n.d .• Clyt.o .. .t .. 'P" 
Corycaeus sp., Candilc i a ar ... t;:-
~ ;;:do --- --

Ob.li •• p •• Spi.nid; •• Scol.c.lepi. Fuligino ••. Annélide. n.d •• H .. p.r.ticoid ••• 
Cycl opoid.'s. Euph.u. i.e ••• 

Aph.oditides. Autolytu. p.oliF ••• 
Clyt •• n .. t .. 5p •• Zoe d'Eb.li •• A.phipod .. 

Seo l eco 1 el' i s 9 i rard i. Neri ne sp. 

(Spionide.). ~u.-;;-:-:-A.phipod •• 
ga •• ariens, e~.-

Ob.li. 5p •• Aph.oditidé •• Endn •• p •• Padon .p •• Il .. p.cticoid ••• C.nd.ci ..... t •• 
W'Y'PtoPIS d'Euphausiac;s, Zoe d'EbaLil, A.phipodes <]a •• al"ien,., L~i~s. 

Phi.l.ll. quadr.t •• Phi.l.ila op •• 
Sarsia 50., Lepto.~d~"rr;s. 
~od;;. Autolytu. p.oHF ••• Spionid'; •. 
A.ph ipodeS' gl •• ar i ens .---

(uti •• gradUs. Corycaeus !p" Furcilia 
d'Eupha~ A~i~p.-.--­
I\cantha.ysis lonqiCOl"nis, f'eltTd'iidés. 

Obelia $1'., Sarsia exiaia, I\utolvtus proUFe,., Evadne .~O •• ~l'fptofJ'S el FUI"cilia 
~iI;;racesl Zal! d'tbali.a, Larve, ~es-.---

~.!E..:.' Coryc3eus .!l!.:.. ~ ~. j)hialtela $p., Lepta.~duSl!s juY~niles, 
Huqqaeia $h Euphau,i i1C;!\, ".phipodes 
g.1 •• olrien;-;t cftprfl!llif!ns. 

1 
Sarsia eu.ta, Evadne sp_, Padon $1'., Autolytus proliFe,.., Cyclopoirln, lae rie Pinnathe"es,1 
~odes ga •• ;,:r;;;;, Tarv;;-Tp' i;;; i de-.-.--- ---- 1 

Obelia sp., Méduses n.d., SI"Îoniflés, 

~iïiTdé •• Clyt .. nestr •• p •• Zoe 
d'Ebali •• A.,hipod •• cop .. il i7,;'" !;t .. d. 
d'~es, jeunes C~phalopodes. 

Ectnpleura du.ortieri, Sarsia 51'., 

Aphrodi ti rl;s. Os tracnde;:-~p~i caides. 

~~, l'eltirHirl~!'. 

1 

l4onstrillidés, IlarpacticoitJ~s. Cyclnpoides, Eucaliinus !!.:' ~ltlnlls !p..:.. 

Ob.li. ,p" Ectopleu .. duoo.tied. 
~ejii; Fuligino .. (Spionid .. ). 

1 
lIydra ireS', Lep to.;duse 5 juy;'n il es • ! 
Siphonophores, Candacia ar.ala. l'eitidiidés,l 
Gastrossacus sanctus, lo~innotheres. 1 

l.1rves Epicl'I"~ - 1 

1 
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FLAllANVILLE - LISTE DES ESPECES PHYTOPLANCTONIQUES 
PRESENTES LORS DES DEUX CYCLES D'ETUDES 

[projet (1976-1978) et surveillance (1983-1984)] 

CENTRALES 

* Actinocyclus sp. Ehrenberg 
Actinoptychus senarius (Ehrenberg) Ehrenberg 

* Asteromphalus sp. Ehrenberg 
Biddulphia alternans (Bail) Van Heurck 
Biddulphia aurita (Lyngbye) de Brebisson 

* Biddulphia pulchel1a Gray 
* Biddulphia regia (Schultze) Ostenfeld 
* Biddulphia sinensis Greville 

Cerataulina pelagica Cleve (Hendey) 
Chaetoceros sp. Ehrenberg 
Chaetoceros affine Lauder 

* Chaetoceros compressum Lauder 
* Chaetoceros crini tua Schütt 

Chaetoceros curvisetum Cleve 
* Chaetoceros danicum Cleve 
* Chaetoceros debile Cleve 
* Chaetoceros decipiens Cleve 
* Chaetoceros densum Cleve 

Chaetoceros didymum Ehrenberg 
** Chaetoceros eibenii (Grunow) Meunier 

Chaetoceros gracile Schütt 
Chaetoceros perpusillum Cleve 

* Chaetoceros rigidua Greville 
* Chaetoceros simile Cleve 
* Chaetoceros simplex Ostenfeld 

Chaetoceros sociale Lauder 
* Chaetoceros subtile Cleve 
* Chaetoceros teres Cleve 

Chaetoceros sp.l 
* Chaetoceros sp.2 
* Chaetoceros sp.3 
* Corethron criophilum Castracane 
* Corethron sp. Castracane 
* Coscinodiscus sp. Ehrenberg 

** Coscinodiscus eccentricus Ehrenberg 
* Coscinodiscus radiatus Ehrenberg 

Coscinosira polychorda Gran (Gr'an) 
Ditylum brightwellii (T. West) Gran ex Van heurck 
Eucampia zodiacus Ehrenberg 
Guinardia flaccida (Castracane) Peragallo 
Lauderia borealis Gran 
Leptocylindrus danicus Cleve 
Leptocy lindrus minimuJa Gran 
Paralia sulcata (Ehrenberg) Cleve 
Podosira stelliger (Beiley) Mann 

* Bhizosolenia alata f. alata Brightwell 
Bhizosolenia delicatula Cleve 

* Bhizosolenia faeraensis Ostenfeld 
Bhizosolenia fragilissima Bergon 
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Rhizosolenia setigera Brightwell 
Rhizosolenia shrubsolei Cleve 
Rhizosolenia stolterfothii H. Peragallo 
Skeletonema costatum Greville 
Streptotheca tamesis Schrubsole 
Thalassiosira sp. Cleve 
Thalassiosira decipiens (Gran ex Van Heurck) Jorgensen 
Thalassiosira gravida Cleve 
Thalassiosira levanderi Goor 

* Thalassiosira nordenskioldii Cleve 
Thalassiosira rotula Meunier 

* Thalassiosira subtilis (Ostenfeld) Gran 

PENNALES 

Asterionella japonica Cleve & Müller ex. Gran 
* Asterionella kariana Grunow in Cleve & Grunow 
* Bacillaria sp. Gmellin 
* Bacillaria paxillifer (of Müller) Hendey 
* Diploneis sp. Ehrenberg 
* Fragilaria sp. Lyngbye 
* Gramaatophora oceanica Ehrenberg 
* Gram.atophora serpentina Ehrenberg 

Gyrosigma sp. Hassal 
LiCDlOphora sp. Agardh 
Navicula sp e Bory 
Navicula pelagica Cleve 
Nitzschia sp. Hassal 
Nitzscbia closterium (Ehrenberg) Wm Smith 
Nitzschia delicatissima Cleve 

* Nitzschia longissima (de Brebisson ex. Kutzing) 
Nitzscbia seriata Cleve 
Ni tzschia sp.l 
Plagiogramma sp. Greville 
Pleurosigma sp. Wm Smith 
Rhaphoneis surirella (Ehrenberg) Grunow 
Stauroneis membranacea (Cleve) Hustedt 

* Surinella sp. Turp in 
Thalassionema nitzscbioïdes Hustedt 

DINOPHYCEAE 

** Ceratium fUsus (Ehrenberg) Dujard 
* Ceratium lineatum (Ehrenberg) Cleve 
* Dinophysis sp. Ehrenberg 

** Dinophysis acuminata Claparede u. Lachmann 
* Dinophysis acuta Ehrenberg 
* Dinoflagellé indéterminé 

Exuviella sp. Cienkowski 
Gymnodinium sp. Stein 

* Gymnodinium fUsus Schütt 
Gymnodinium lobmanni Paulsen 

* Gymnodinium splendens Lebour 
Gyrodinium sp. Kafoid u. Swezy 
Minuscula bipes Lebour 



Peridiniwa sp. Ehrengerg 
* Peridiniwa breve Paulsen 
* Peridiniwa brevipes (Paulsen) Lebour 
* Peridiniuœ cerasus Paulsen 
* Peridiniwa claudicans Paulsen 
* Peridiniwa ovatum (Pouchet) Smith 
* Prorocentrum gracile Schütt 

Prorocentrum micans Ehrenberg 
** Pronoctiluca sp. 
* P.yrocystis lunula Schütt 

** Torodiniwa robuatuJa Kof. u Swezy 

SILICOFLAGELLATEAE 
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Dictyocha speculuœ (Ehrenberg) Haeckel 
* Ebria sp.Borget 

HAPTOPHYCEAE 
Phaeocystis sp. (Hariot) Lagerheim 

CHLOROPHYCEAE 
Chlorophycée indéterminée 

* Scenedesmus sp. (Turp) Bred. 
* Scenedes.us quadricauda Meyen 

CHRYSOPHYCEAE 
* Chrysophycée indéterminée 
* Trochischia sp. Kuetz, 

EUGLENOPHYCEAE 
Euglêne indéterminé 

CYANOPHYCEA 
Cyanophycée indéterminée 

CILIES 
Tintinnidés 

NANOPLANCTON 
Crytophycés 
Gymnodinés ••. 

CELLULES INDETERMINEES 
Cellules indeterminées 
Cellules cent~iques 
Cellules pennees 

* Espèces presentes uniquement durant 'les 'deux années de projet 
** Espèces presentes uniquement durant les deux années de surveillance 





DEUXIÈME PARTIE 

LED 0 MAI N E BEN T H l QUE 





LE ZOO BENTHOS 

============== 
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A, l N T R 0 DUC T ION 

Cette deuxième année de surveillance a pour objectif de contribuer 

à l'étude des fluctuations naturelles avant la mise en service de la centrale. 

Les paramètres retenus sont identiques à ceux de la première année de sur­

veillance 

En zone intertidale, l'attention est portée; en ce qui concerne 

les substrats meubles/sur les variations de densité de l'ensemble de l'en­

dofaune;et en particulier de l'amphipode Urothoë brevicornis, et}pour ce 

qui est des substrats durs; sur le suivi de la ceinture à BaZanus baZanoides . 

• En zone sublittorale, une description générale des fonds a été 

effectuée par sonar latéral et prises de vues sous-marines ; les résultats, 

en cours d'exploitation, feront l'objet d'un rapport séparé. La dynamique 

de population de NucuZanucZeus, espèce bien représentée sur le site a été 

poursuivie. 

tableau 

Le calendrier des missions effectuées est présenté dans le 

les stations étudiées sont reportées sur la figure 



-- --1 

Dates 20.03 au 04.06 au 13.06 au 19.09 au 22.09 au 16.10.1984 1 

OBJET 21.03.84 07.06.84 14.06.84 23.09.84 24.09.84 
i 
1 

Ul Etude de l'ensemble 
QI + + + r-I de la macrofaune ..a 
~ 
a 
Ul 
+J Etude d'Urothoë brevicornis 
t1I + + + 
~ 
+J 
III 

..a Profil topographique 
r-I ::1 + 
t1I tI) Etude granulométrique 

'"Cl ...... 
+J 

Etude des densités et ~ 
QI 

pourcentages de Cirripèdes + +J 
ç: Ul 
H ~ 

::1 
'"Cl Etude de la faune N 

associée + CI) 

+J 
t1I 
~ 
+J 
III 
..a Etude de recolonisation + + + ::1 
tI) 

Etude de Nucula nucleus 
intempéries + 

r-I 
III 
~ 
0 Etude des fonds par sonar 
+J + 
+J latéral ...... 
r-I 
..a 

Etude des fonds par prise de ::1 
intempéries tI) + vues sous mar1nes 

--- -- - -------~ --

Tableau Surveillance Flamanville - Calendrier des missions zoobenthos. 
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B,IN TER T 1 D A L 

I. SUBSTRATS MEUBLES 

1. Introduction 

Les études d'avant projet et de projet ont révélé que l'Anse de 

Sciotot située à proximité immédiate du site, à l'intérieur du périmètre 

concerné par la tache thermique, pouvait être considérée comme représentative 

de l'ensemble des plages comprises entre le Nez de Jobourg et le Cap de 

Carteret. 

La radiale R 14,qui avait fait l'objet d'une étude détaillée lors 

du 2ème cycl~!l été retenue pour l'étude des variations pluriannuelles de 

l'endofaune et plus particulièrement de l'amphipode Vrothoë brevicornis. 

2. Matériels et méthode 

Le peuplement a été suivi en ~ars et sept~bre 1984 ainsi qu'en 

juin lors de l'échantillonnage supplémentaire concernant Urothoë brevicornis. 

a) Modalité d'échantillonnage 

Par basse mer de vive-eau, un prélèvement est effectué tous les 

50 m à partir de la laisse de haute mer, à l'aide d'un carottier carré (section 

1/32 m2). La surface échantillonnée est de 1/4 m2 par station. 

Le tamisage est réalisé à l'aide de tamis Davant-Salvat de vide de 

maille (maille ronde) de 1 mm. Le refus est fixé au formol neutralisé à 5 %. 

En septembre, un carottage sur 25 cm de profondeur permet une ana­

lyse granulométrique du sédiment à chaque station. Un profil topographique de 

la radiale est réalisé au système AGA. 

(1) Rapport CNEXO pour EDF. 
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b) Analyse des échantillons 

b.l - Analyse faunistique 

Le tri et la détermination sont effectués au laboratoire. Pour 

ce suivi la plupart des espèces ont été regroupées au niveau de la famille 

ou du genre. 

b.2 - Analyse granulométrique 

1. Ouverture des carottes et photographie. 

2. Description détaillée. 

3. Echantillonnage dans la couche de subsurface (0-5 cm). 

4. Granulométrie par tamisage de chaque échantillon. 

5. Calcul des différentes fractions sédimentaires, paramètres 

et indices à partir des courbes granulométriques cumula­

tives : 

+ Fractions sédimentaires : la classification adoptée est la 

suivanteCd'après l'échelle de C.K. WENTWORTH). 

~ > 2 mm graviers (gr) 

2lI1I1l > ~ > 500 fl sables grossiers à très grossiers (S 

- 500 fl > ~ > 200 fl sables fins (sf) 

200 fl > ~ sablons (Sn) 

A partir des courbes cumulatives, il est possible de déduire 

les paramètres suivants 

- Q l diamètre correspondant à 25 % du poids total de 

l'échantillon. 

- Q 2 ou Md : médiane ou diamètre correspondant à 50 % du 

poids total, donne une estimation du diamètre moyen du 

sédimenü. 

Q 3 : diamètre correspondant à 75 % du poids total. 
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+ Indices de classement~our P.D. TRASK, un sédiment est 

bien classé si So =\1 ~ < 2,5 ; mal classé si So > 4 

normal si So ~ 3. Q3 

+ Indice d'asymétrie (SKEWNESS) : exprimé par Sk ~ Ql x Q3 
Md2 

Il permet d'évaluer la forme de la distribution de part 

et d'autre de la médiane. 

Si S k est inférieur à l, la fraction grossière est 

plus importante, donc mieux classée que la fraction fil 

Si Sk est supérieur à 1, le classement est maximal du 

côté de la fraction fine. 

a) Profil topographique 

Le profil de la radiale R 14 a été établi en septembre 1984, il 

est très comparable à celui de septembre 1983. Ils correspondent tous les deux 

à une situation de fin 'de période estivale (fi~ 2 ). 

FIg: 2 - anse de Sc/otot· --___. 

Profil schématique de la radiale R14 

- S."te"'b •• 1 e83 

16 le84 

14 

12 

10 

8 

6 

4 
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Le haut de plage est constitué d'un cordon de galets d'environ 30 m de 

L'e~tran meuble d'une largeur de 35U à 4uu m a une pente~_ 

faible ( = 2 %) et régulière avec un bombement d'environ 2Ccm de hauteur en 

milieu de plage. L'importance de cette accumulation, pérenne d'une année sur 

l'autre, varie en fonction de l'hydrodynamisme local et des houles en parti­

culier. Par I:apport à 1983, on notera le surcreusement du haut de plage 

(- 40 cm à la station 50 m) que la digue construite durant l'été 1984, à environ 

150 m au Nord de la radiale, pOUl rait expliquer. 

b) Etude granulométrique 

L'analyse des prélèvements (tableau 2 et figure 3 ) permet 

de classer les 7 stations de la radiale dans les sables fins. 

Les sédiments sont tous très bien classés: l'indice de Trask (So' 

varie de 1.07 (st. 50 m) à 1.3R (st. 350 m\ et les courbes granulométrioùes sont 

proches de la symétrie avec une tendance à un meilleur triage de la fraction 
fine surtout en bas de plage: Skewness (Sk) de 1.12 (St. 300 m) et 1.14 

(St. 350-m). 

Cette homogénéité s'exprimé à travers la médiane dont les 

valeurs ne varient que peu: 230 ;. 15-j.l. 

montre 

La radiale peut se subdiviser en deux parties : 

la partie supérieure. et moyenne (St. 50 à 250 m) le sédiment 

est presqu'exclusivement composé de sédiments fins: sables 

fins et sablons > 95 %. 

la partie inférieure (St. 300 et 350 m) : elle est caractéri­

sée par l'apparition d'un stock grav.eleux et par une fraction 

de sables grossi~rs >' 5 %. De plus la station 350 m présente 

le taux de sablons le plus fort de la radiale (31,92 %) alors 

que la tendance normale est contraire. 

Une comparaison rapide avec les résultats des années précédentes 

- une décroissance de la fréquence des sablons par rapport à 

1983 : 17,4 % en ~oyenne pour l'ensemble de la radiale contre 

26,6 %. Ce phénomène est encore plus net si on le compare aux 

valeurs des années 1976 et 1977 : respectivement 36.4 % et 42 %, 

- Une amélioration de l'indice de classement: en moyenne pour 

l'ensemble de la radiale: l,50 en 1976, 1,34 en 1977, 1,23 

en 1983, 1,21 en 1984. Ceci s'explique par l'importance gran­

dissante des sables fins: 77,5 % en moyenne en 1984. 
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----Fig: 3 
[ Comparaison des résultats granulométriques 
. en R 14 (a/tuatlon eatlyale) J 
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Stations Gr Sgr 

Sept.83 0 1 
50 m 

Sept.84 0.1 0.5 

Sept.83 0.3 l 
100 m 

Sept.84 0 2.4 

Sept.83 0 1.5 
150 m 

Sept.84 0.9 3.5 

Sept.83 12.4 2.6 
200 m 

Sept.84 O. 1 2.3 

Sept.83 18 9 
250 m 

Sept.84 1 4 

Sépt.83 2.3 7.7 
300 m 

Sept.84 1.3 6.9 

Sept.83 2.5 7.5 
350 tI1 

~ept.84 1.9 10.8 

Tableau 2 

- 9-

% ].1 

Sf Sn Q 1 Md Q 3 SO 

69 30 295 240 190 1.25 

80.6 18.8 235 215 205 1.07 

60.7 38 280 225 170 1.28 

87 10.6 300 240 190 1. 26 

76.5 22 280 245 215 1.14 

82.8 12.8 290 245 220 1. 15 

75 10 340 280 230 1. 21 

76.6 21 245 215 205 1.09 

62 11 560 305 255 1.48 

83.6 11.4 310 240 190 1.28 

50 40 290 230 175 1.29 

76.5 15.3 325 245 210 1.24 

55 35 315 245 180 1. 32 

55.4 31.9 350 240 185 1. 38 

Comparaison des résultats granulométriques en R 14 
(situation estivale) 

Sk 

0.97 

1.04 

0.94 

0.99 

1.00 

1.06 

1.00 

1.09 

1.53 

1.02 

0.96 

1. 14 

0.94 

1. 12 
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Si l'on ajoute à cette tendance pluriannuelle une évolution 

marquée du profil de plage et un recul de la dune observé dans la partie Nord 

de l'anse de Sciotot, on est en présence d'une évolution globale de cette 

portion du littoral dont il serait intéressant de préciser les causes, naturelle 

ou anthropiques. Le suivi de ce phénomène pourrait se faire sous la fonne d'une 

radiale topographique et granulométrique réalisée en situation hivernale (mars) 

et estivale (septembre) ainsi qu'une observation des mouvements du front dunaire 

c) Etude faunistique (tableaux 3 à 8) 

Les densités totales s'établissent entre 180 et 200 individus 

par m2 , elles restent stables depuis 1977. 

La progression régulière des annélides polych~tes cons~atée 

de 1977 à 1983 semble arrêtée, les densités accusent même une chute relati­

vement imp~tante en Septembre. Si Paraonis fUZgens reste bien représenté, 

ainsi que/dans une moindre mesureJOpheZia rathkei, le nombre d'ArenicoZa 

marina et surtout de Spionidae diminue en 1984. 

L'augmentation des densités de crustacés péracarides autres 

que les Haustoriidae est due essentiellement à la présence de nombreuxE~déice 

dans certains prélèvements de haut niveau au printemps 1984. 

L'étude réalisée sur ~o~ho~ b~ev~co~~ dans l'anse de 

Sciotot de septembre 1977 à août 1978 avait permis 

- de mettre en évidence l'existence d'un cycle 

- l'observation d'un maximum de densité en fin d'été. 

Ces résultats furent confirmés par l'étude similaire réalisée 

lors de la prelière année de surveillance de mars à septembre 1983. Les travaux 

entrepris en 1984 se limitent donc à la densité et à la réaprtition spatiale. 

Pour l'interprétation des résultats (tableau 7), ceux-ci sont 

disposés en tenant compte non pas de l'année calendaire mais de l'année biolo­

gique (de l'apparition de la nouvelle génération en septembre à sa mortalité 

liée à la ponte en juin). 

Seulement deux cycles complets sont observables. Les variations, 

qu'elles soient d'une saison à une autre pour un cycle donné, ou d'un cycle à 

l'autre pour une saison donnée, sont importantes ét irrégulières. 



Le bon recrutement de septembre 84 est analogue à celui de 

septembre 1977. Cela entrainera-t-il l'observation de densités plus fortes au 

printemps 1985 par rapport à celui de' 1984, année où les effectifs continuent 

de chuter suite à un recrutement plus faible en 1983 ? 

La répartition spatiale de cette espèce (tableau 8) de septembre 

83 à juin 84 confirme le phénomène de désaffection des stations de haut niveau -

surtout 50 m et 100 m - le maximum de densité étant décalé vers le bas. 

En septembre 84, notons l'importance de l' effec tif d' U::o-thoë. 

b~evico~~~ à la station 200 m. 
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St. sa m St. 100 m St. 150 m St. 200 m St. 250 RI St. 300 m St. 350 OB N / m2 

-
Nemerte. + . . . . . . . 
F"hy! lodom:du 2.7 2.7 0.8 
Nnphty. op 1.3 1.3 2.7 0.8 
F"aMoni. {ul.q .... 1.3 49.] 78.7 106.7 34.1 28. 85.3 54.9 
Spi .:m.idae 5.3 1.3 1.3 1.3 1.3 
Arp-!ico 14 mcn-ina 6.1 22.7 37.3 13.3 1.3 2.7 1.3 12.2 
Oph ~ Lia rathk.i 5.3 29.3 29.3 2.7 5.3 10.3 
Apl; roodi tidu 1.3 0.2 
Autres polljchtfttfB 2.7 0.4 

(jaotrosaccu8 spiniftl'l" 1.3 1.) 2.7 2.7 1.1 
Cumnpeia fatJfI1. 
&urydice IJp 226.7 14.7 2.7 9.3 8. 1.] 37.5 
:;phaerorrrJ sp 1.3 0.2 
OathypoNta 'P 28. 8. 2.7 17.] 30.7 14.7 Il.3 11. 
llauatoriUII aJ"9J'Iariu. 1.3 2.7 14.7 37.] 9.3 9.3 
Uf'Cthoi bNViool"Pti. 2.7 9.3 46.7 104. 29.3 25.3 31.0 
Ul"C thol p08ffidcnis 14.1 17.] 4.0 5.1 
Pen torJ1"QUS al' 18.7 4. 9.3 9.3 17.3 12. 14.7 12.2 
aut,... amplripod. 1.3 0.2 
PorturmuB Zatiplls 1.3 0.2 

A""""'-yt •• 1œ!OIJ" 2.7 1.3 1.3 0.8 

TOTAL 281.4 127.9 196. 245.2 217.3 1l5.9 163.9 195.4 

-
Tableau 3 R'sultats faunisciqu •• en R.14 (N'ombre d'individus 1 m2) Mars 1984 

St. 50 OB St. 100 OB St. 150 OB St. 200 .. St. 250 OB St. 300 m St. 350 OB N 1 ml 

NeaN!rce. . + . . . + . . 
Plry 1 !odooi<I<-. 
N.J>htus op 2.1 2.7 2.7 1.2 
PaMD"Iis fulge'18 4. 30.7 68. 14.7 50.1 69.3 78.7 53.7 
Spimidtu 4 2.7 2.1 1.3 
Ar~nico lA maJ"int1 17.3 29.3 24. 5.3 1.3 Il. 
Ophs lia Mthkei 4. 21.3 8. 4.8 
Cirrl1tuLida. 1.3 0.2 
Autres polychitll8 2.7 8 2.1 1.9 
(j!ttJéniLesJ 

Gaatro8<JOcu. spirtif9J" 4. 0.6 
cutrOp8is [agei 1.3 8. 1.3 
Eurydi". .p 106.1 2,7 17.3 5.3 1.3 1.3 19.2 
TalorcMstÙJ sP 
EJ"thyporoi.a op 178.7 12. 9.3 16. n.3 16. 26.7 38.1 
Hnus tariu. aNJ'lœ-iUB Il.3 2.7 1.3 2.7 10.7 4.9 
UMthcj brevicomi. 1.3 10.7 34.7 50.7 52. 10.7 22.9 
Ure. thoiJ pos4idonis 8.0 13.3 16. 1.3 5.5 
Pot'- tocrats8 al' 9.3 25.3 29.3 49.3 36. 21. 3 

A""""'-yt .. lance.. 8. 36. 6.3 
OphiUl'Of:dsa 1.3 0.2 
My ti 1118 1.3 0.2 

TOTAL 308. 80. 186.5 217.4 153.3 214.6 208.1 195.4 

Tableau 4 R~sult.ts hunistiquell en R.14 (Nombre d' individus 1 m1)Juin 1984 

St. 50 m St. 100 .. St. ISO m St. 200 m 

\--_ .. 
St. 250 m St. 300 OB St. 350 m ~ 1 

, 
m 

i 
Ncmertes 

NtyL todocidas 4. 2.7 1.0 
N.phty • • p 2.7 0.4 
l'araonis lu. tçtmtl 6.7 53.3 21.3 20. 26.7 18.1 20.9 
8piortidas 1.3 4. 2.7 17.3 3.6 
Anmicola ma:"iJ'UZ 17.3 9.3 1.3 1.3 4.2 
Opl" ~ ia rathkoi 24. 16. 5.3 6.5 

GantzocsaCCU8 8p·r:nif.ro 1.3 2.7 2.1 6.7 22.7 4. 4. &.3 

Cumopsis fag9i 2.7 4. 1.3 Il.3 3.6 

gurydice sp 6.1 1.3 1.3 1.3 1.5 

Tlllo't'chestia 8(' 
33.3 10.7 8athyporeia sp. 2!.3 80. 2.1 20. 8. 25.1 

NauStOriU8 aremrius 29.3 1.3 18.1 6.7 2.1 4. 9. 
V1"OthoiJ brevicOl'""';'. 20.0 96.0 294.7 89.3 72. 17 .3 84.2 

Ut"uthoil pospido;1is 1.3 0.2 

Pnntocroatfi8 l'Ir:' 2.1 2.1 22.7 18.7 38.1 16. 2.7 14.9 

r.rangorc c1rœ1gon 1.3 0.2 

,ltmJ(ldytflB 1.ance" 4. B. 1.7 

TOTAL 13.3 90.1 249.3 440. 184.1 160. 85.) 1 B3.3 J 
Tableau 5 Rhultats faunistiques en R.14 (Nombre d' individus 1 m2 ) Septembre 1984 
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I~ 
Mars 83 Juin 83 Septembre 83 Mars 84 Juin 84 Septembre 84 

li/m2 % N/m2 % N/ml % N/ml % N/m2 % N/m 2 
Groupe d'espêces 

Annslidss 58.9 33.9 8\.7 44.9 82.3 39.6 80.9· 41.4 74.1 37.9 36.6 

C1'll.Btac~s Peraca:-
ri.dBs sauf 20.0 1\.5 22.9 12.6 26.3 12.6 5\.2 26.2 42.4 2Î.7 26.3 
HaustoM. idatl 

Arllplripodes 90.1 5\.9 76.7 42.2 99.4 47.8 62.5 31.9 72.2 36.9 118.5 
Haus1:oM. i.datl 

lX.vers 4.6 2.7 0.6 0.3 - - 1. 0.5 6.7 3.4 1.9 
sans r1lJ1IIBrT:eS 

TOTAL 173.6 100 181.9 100 208 100 195.6 100 195.4 100 183.3 

Tableau 6 Comparaison des densités (nombre moyen d'individus/mZ)et des pourcentages des principaux 
groupes !aunistiques sur l'ensemble de R 14 (0 l 350 m). 

septembre 1977 83,3 r-=-14,3 
i 

Ïo--tmars 1978 71,4 f---=. 40,6 Ïo--:p j u i n 1978 
1 

août 1978 
(-:~7.) 
71,7 

( 

septembr'e 

l''''''b'' 

1 
(- 19.7,) 

1 ... 
1983 S -46,3 Ïo 

+'46 7, 

1984 84~2 ~ 

1 
(- 13 Ïo) 

J, 
mars 19831~50 

mars 

1 
(- 50 %) 

1 

,J-. 

19841~' 1 Ïo--"juin 1984 

~ 
1 

1 
(- 27 JO 

1 
,j,.o 

I~ 
1 , 

(- 26 !D 
1 
~ 

22,9 

TABLEAU 7 EvoLution des effectifs moyens (nombre d'individus/m2) en R 14. 

Septembre mars juin août mars juin septembre 
77 78 78 78 83 83 83 .. 

St 50 m 6,7 21,7 18,3 61,7 1,3 - -

St 100 m 43,3 31,7 11,7 35,0 6,7 4,0 17,3 

St 150 m 130,0 125,0 40,0 116,7 78,7 20,0 54,7 

Sr 200 ln 14h,7 163,3 1 1 3 , 31 1 28 , 3 64,0 45,3 126,0 

St 250 al 110,0 100,0 68,3 95,0 149,3 82,7 96,0 

1 1 

St 300 m 83, 3 20,0 30;0 41,7 110,7 48,0 76,0 

St 350 m 63,3 38,3 15,0 23,3 24,0 17,3 32,0 

N i m2 83,3 71,4 4-',4 71,è 62,1 31,0 57,7 

Tableau 8 Comparaison des densités d' ~tAoë 6~ev~o~~ 
nombre d'individus/m2 en R 14 

mars juin septembre 
84 84 84 

- - -

2,7 1,3 29 
1 

9,3/ 10,7 96 

46,7 34,7 294,7 

104 50,7 89,3 

, 
l 29,3 52 72 

25,3 10,7 17,3 

31 22,9 
1 

84,2 
1 

% 

20.0 

14.3 

64.7 

1.0 

100 
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II. SUBSTRATS DURS 

1. Introduction 

Le développement des peuplements animaux de mode battu traduit 

la forte intensité des actions hydrodynamiques de ce secteur côtier. 

Au cap de Flamanville, constitué d'une succession d'éperons ro­

cheux granitiques, les peuplements sont essentiellement représentés par une 

ceinture à BaZanus baZanoides. 

A la pointe du Rozel, constituée d'un vaste platier de dalles de 

schistes, les peuplements sont représentés par une large ceinture à B. baZa­

noides prolongée par une étroite ceinture à B. perforatus. 

L'étude de surveillance a pour objectif de contrôler l'évolution 

des principales espèces de cirripèdes de la ceinture à .~. baZanoides à la 

pointe du Rozel (R 4) ainsi qu'au droit du sémaphore du cap de Flamanville 

(SEM) ; étude complétée par une évaluation sommaire des densités des princi­

pales espèces accompagnatrices et par une étude de recolonisation du substrat 

par les cirr~pèdes. 

2. Matériels et méthode 

A la pointe du Rozel, 4 stations de la radiale R 4 dans la ceinture 

à B. baZanoides ont été échantillonnées en septembre 1984 (fig. 4) 

Au droit du sémaphore, une station (SEM) a été retenue couvrant 

l'ensemble de la ceinture à l'exception de la frange supérieure. 

Les densités de cirripèdes ont été évaluées à l'aide de quadrats 

5 cm x 5 cm (8 quadrats par station en moyenne) ; l'échantillonnage a été éven­

tuellement stratifié pour tenir compte de l'hétérogénéité de colonisation du 

substrat (zone à forte densité, faible densité, absence totale de cirripèdes), 

phénomène constaté essentiellement aux limites de la ceinture. Des échantillons 

de substrat ont été rapportés au laboratoire pour l'évaluation des pourcentages 

des différerrtes -espèces. 
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Fig: 4 - Pointe du Rozel ---.. 

Profil schématique de la radiale R4 

mètres 

Les densités des principales espèces accompagnatrices ont été éva­

luées à chaque station à partir d'une surface unitaire .de 1/16e de m2 (quadrat 

25 cm x 25 cm). Les patelles ont été dénombrées sur le terrain à raison de 

12 comptages par sta.tion alors que les autres espèces ont été récoltées par 

grattages (4 grattages par station), déterminées et comptées au laboratoire. 

La station 2 de la ceinture à BaZanus baZanoides de la pointe du 

Rozel a également servi à l'étude de la recolonisation du substrat par les 

cirripèdes. 

!....l-3cm 

1 1 
1--25cm-i 
1 1 

I~ série de grattages 



Surface 
occupée 

ST 1 10 % 
5 % 

ST 2 100 % 
....1 
«1 
N 
0 ST 3 100 % <II 

1 

.... 

..i ST 4 60 % 

Sémaphore 100 % 

Tableau 9 

ST 1 

Sept. 
83 

Balanus balœ'!oûies 80.6 

8Zminiu8 modestu8 17.9 

Chthamalu8 steZZatus 0.6 

ChthamaZus montagui 0.9 
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Septembre 1983 Septembre 1984 

Densiti! Densité Surface Densité Densi~é 
par strate moyenne occupée par strate moyenne 

49 200 5 645 10 % 37 700 4 410 
14 500 5 % 12 800 

71 500 71 500 100 % 41 150 41 150 

62 300 62 300 100 % 41 200 41 200 

56 100 33 660 60 % 44 150 26 490 

66 000 66 000 100 % 60 100 60 100 

Comparaison des densités globales de cirripèdes (nb d'individus/m2) 
au Rozel et au Sémaphore entre les années 1983 et 1984. 

ROZEL - R4 Sémaphore 

ST 2 ST 3 ST 4 

Sept. Sept. Sept. Sept. Sept. Sept. Sept. Sept. Sept. 
84 83 84 R3 84 83 84 83 84 

84.0 87.3 76.7 87.8 71.0 90.1 80. \ 92.3 76.4 

15.2 12.2 22.7 11.6 27.4 9.\ \8.2 4.3 14.7 

0.6 - - 0.3 0.3 0.5 - ).) 6.0 

0.2 0.4 0.6 0.4 1.3 O.) 1.7 
1 

- 3.0 

Tableau 10 Comparaison des pourcentages des différentes espèces de cirripèdes au Rozel 
et au Semaphore entre les années 1983 et 1984. 

ROZEL - R4 

ST \ ST.2 ST.3 ST.4 

Sept. Sept. Sept. Sept. Sept. Sept. Sept. Sept. 
83 84 83 84 83 84 83 84 

Balanus balanotde8 l, 550 ) 704 62 4\9 3\ 562 54 699 29 252 30 328 21 218 

8lminius modestu8 \ 0\0 670 8 723 9 )4\ 7 227 Il 289 ) 063 4 82\ 

Chthamalu8 atelZatus 34 26 - - 187 \24 \68 -

ChthamaZus montagui 5\ 9 286 247 249 536 \0\ 450 

Tableau \1: Comparaison des densités d~s différentes espèces de cirripèdes au Rozel 
et au Sémaphore entre les .~nnées 1983 et 1984. 

Sémaphore 

Sept. Sept. 
83 84 

60 9\8 45 9\6 

2 8)8 8 835 

2 178 3 606 

- \ 803 

1 
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Lors des missions du 2J mars, 14 juin et 23 septembre 1984, des séries 

de grattages ont été réalisées. 

3. Résultats 

a) Evaluation des densités et des pourcentages des différentes 

espèces de cirripèdes (tableaux ~1L 

En 1984, la surface colonisée par les cirr~pèdes re~te stable par 

rapport aux évaluations effectuées en 1983. 

Les valeurs des densités globales relevées sont les plus faibles 

observées sur ce site. Cette chute est particulièrement accentuée au Rozel 

en 1984, les densités sont de l'ordre de 40 000 individus par m2en milieu 

de ceinture alors que les valeurs s'établissaient aux environs de 70 000 / m2 

lors des études effectuées en 1977, 78 et 1983. 

Le pourcentage des différentes espèces de cirripèdes est calculé à 

chaque station (tableau 10). Quatre espèces sont en compétition directe pour 

l'espac~ à savoir: BaZanus baZanoides, EZminius modestus~ ChthamaZus steZlatus~ 

ChthamaZus montagui. BaZanus baZanoides demeure l'espèce dominante mais la 

progression d'E. modestus se poursuit (environ 25 % des individus en milieu 

de ceinture au Rozel). Rappelons que cette évolution est à replacer dans le 

cadre d'un phénomène général et non spécifique au secteur de Flamanville. 

En effet, depuis son introduction sur les côtes européennes vers 1940, cette 

espèce australienne n'a cessé d'accrottre son aire de distribution et tend 

à remplacer lentement les populations déjà en place. 

Le pourcentage des Chth~alus reste extrêmement faible mais repré­

sente toutefois plus de 8 % au sémaphore. 

Les évaluations de densité par espèce mettent en évidence une 

augmentation générale d'E. modestus et) dans une certaine mesure,de Chthamalus 

montagui. La diminution de densité s'effectue exclusivement auxdépens de Balanus 

baZanoides qui perd près de 45 % de ses effectifs. 

b) Etude de recolonisation par les cirripèdes 

L'ensemble des manipulations et les comptages réalisés sur le terrain 

est rassemblé dans le tableau 1 2et la figure 5. 



~ grattage 
Date . 
d'observation 

30 mars 1983 

13 juin 1983 

8 septembre 1983 

21 mars 1984 

14 juin 1984 

23 septembre 1984 

5 avril 1985 

Tableau 1 2 
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1 mars 30 mars 13 juin 8 sept. 21 mars 14 juin 23 sept 
1983 1983 1983 1983 1984 1984 1984 

14 233 

93 833 81 600 

87 033 70 433 2 533 

70 433 59 600 2 767 633 

69 000 Il 433 13 933 13 666 

16 666 14 900 2 400 

14 100 3 433 1 700 

STATION 2 DG ROZEL 

~ 
20 mars 13 juin 25 sept. 

observation 1984 1984 1984 

13 juin 1984 48 333 

25 septembre 1984 5 866 

5 avril 1985 4 766 

STATION DU SEMAPHORE 

Bilan de recolonisation évalué en nombre d'individus métamorphosés 
observés / m2 



Fig: 5 
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Le recrutement principal s'effectue au printemps: il concerne 

principalement B. baZanoides. Les valeurs obtenues au Rozel en 1984 sont 

nettement inférieures à celles de 1983 et sensiblement identiques à celles 

observées lors des études de projet (1978). Le recrutement estival et au­

tomnal reste stationnaire. 

Au Sémaphore, le recrutement est plus important quelle que soit la 

période de l'année. 

c) Evaluation des densités des principales" espèces accompagnatrices 

Seuls sont pris en compte pour cette étude les espèces ou groupes 

d'espèces appartenant à l'embranchement des mollusques (tableau 13). 
. i 

ROZEL - R4 
1 Sémapho~e 

ST. \ ST.2 ST.3 ST.4 

. 
Sept. Sepe. Sept. Sept. Sept. Sept. Sept: Sept. Sept. Sept. 

83 84 83 84 83 84 83 84 83 84 

PateZZa sp. S 9 70 72 9S 85 77 97 190 W8 

Littorina sa=atiZis 35\ 214 1 368 1 420 944 748 115 701 4 976 6 680 

Littorina nerito~des \29 29 484 88 192 32 60 29 384 72 

Lasea rubra 10 2 644 B6 1 088 708 180 1 S 12 1 576 528 

Tableau 13: Comparaison des densités (nombre d'individus/m2) des différentes espèces de mollusques 
entre les années 1983 eC 1984. 

Les densités de PateZZa sp. et de Littorina saxatiZis s'avèrent 

relativement stables sauf à la station 4 du Rozel et au Sémaphore où une 

augmentation des effectifs de L. saxatiZis est observée. 

Par contre, Littorina neritoides et Lasea rubra chutent en nombre, 

exception faite de la st.4 où les densités de L~e~ ~~b~~ augmentent fortement. 

4. Conclusion 

B. baZanoid8s demeure l'espèce prédominante avec 70 % à 80 % d'in­

dividus. Les effectifs observés en septembre révèlent toutefois une chute de 

45 % entre les années 1983 et 84. 

Au Rozel, le recrutement du printemps 84 est nettement inférieur 

à celui de l'année précédente. 

La progression dIE. modestus se poursuit régulièrement. 
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C. S_U B LIT TOR A L 

1. PROSPECTION DES FONDS PAR SONAR LATERAL ET PRISE DE VUE 

SOUS-MARINE 

Les premières investigations concernant la zone sublittorale à pro-

ximité du site et ayant pour objectif la cartographie générale des peuplements 

ont été r@aliséœau cours de l'étude de projet à l'aide d'une drague. Les 

résultats obtenus, complétés par des prises de vue sous-marines (Campagne 

Ecomanche, juillet 1979), avaient permis de mettre en évidence la prédominance 

des éléments grossiers ; ils suggéraient également une extrême complexité 

dans l'organisation spatiale des fonds du fait de la présence de nombreux 

affleurements rocheux et d'une couverture sédimentaire particulièrement restreinte. 

ainsi que le mauvais travail de la drague sur ce type particulier de substrat 

(sous estimation du faciès de Lanices •.• ) 

Au vu de la richesse des informations recueillies au large de l'anse 

de Vauville au cours d'une prospection par sonar latéral (Campagne Golfe 

Normand-breton juin et juillet 1983), un programme de couverture générale de 

la zone proche du cap de Flamanville, au moyen de cette technique associée 

à des prises de vues sous-marines, a été établi. 

La campagne Flamenco du 4 au 7 juin 1984 a permis de réaliser trois 

mosaïques par sonar latéral: Nord Ouest, Ouest et Sud (fig 6 ) ainsi que des 

traits troïka. 

Un complément photographique,programmé en Septembre de la même anné~ 

n'a pu être effectué en raison de mauvaises conditions météorologiques. Une 

nouvelle mission a été organisée dans ce but du 14 au 17 mai 1985 et a permis 

de réaliser une trentaine de traits troïka (fig. 7 ). Toutes les missions ont 

été effectuées à bord du Nlo Thalia et le positionnement réalisé à l'aide 

du Syledis circulaire. 

L'acquisition et l'interprétation des données sonar ont été confiées 

au Département DERO/GM de l'IFREMER sous la direction de S.BERNE ainsi qu'à 

l'université de Caen. 
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fig. 6 Carte de positionnement des profils sonar (juin J 984) 
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Les résultats concernant la mosaique Nord de l'Anse de Vauville ont 

déjà fait l'objet d'une présentation dans le rapport de surveillance 1983, 

l'interprétation a néanmoins en partie été réalisée à la lumière des observa­

tions photos et vidéo sous-marines. L'ensemble des résultats a donné lieu à 

une publication sous forme d'un poster édité par B.E.I.C.I.P. et comprenant une 

mosaique photographique au 1/5 000 associée à une carte d'interprétation 

"géologie et dynamique sédimentaire" où s<?nt "reportées des informations struc­

turales, les faciès acoustiques reconnus et la correspondance vis-à-vis de la 

nature géologique (affleurements rocheux, sédiments grossiers, sédiments 

grossiers à Lanice, sable moyen-fin à Lanice, sable moyen à fin) ainsi que les 

figures sédimentaires. 

Les campagnes de juin 84 et mai 1985 sont en cours d'exploitation, 

l'ensemble" des résultats acquis par sonar latéral et pris~de vue sous-marines 

fera" l'objet d'un rapport séparé. 
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II. ETUDE DYNAMIQUE DE NUCULA NUCLEUS 

1. Introduction 

L'étude de projet avait permis de mettre en évidence dans le 

$ecteur proche du cap la prépondérance des fonds grossiers et en particulier 

du faciès à Nuaula nucleus. 

L'étude de cette espèce porte sur la densité et la structure dé­

mographique à partir d'un échantillonnage réalisé à une station à une seule 

période de l'année. 

L'observation de l'état ponctuel de la reproduction et le calcul 

du poids sec de matière organique ont été réalisés en tant que complément d'in­

formation à l'étude de surveillance. 

2. Matériels et méthode 

a) Modalité d'échantillonnage 

La station retenue est située au sud du cap de Flamanville, au 

point G 658, dans une zone où le substrat est constitué d'affleurements rocheux 

emprisonnant des taches de sables grossiers. 

Huit échantillons d'1/8 m2 ont été réalisés à la benne Hamon (mo­

difiée GUENNEGAN 1983) à bord du Nic "Thalia" le 16 octobre 1984. Le tamisage est 

effectué sur maille ronde de 1 mm. L·e matériel formolé est trié puis analysé au 

laboratoire. 

b) Analyse des échantillons 

b.l - Analyse des stries de croissance. 

L'analyse des stries est faite à partir de l'examen extérieur des 

coquilles. L'observation à l'oeil nu, complétée par un examen à la loupe bino­

culaire, permet de classer chaque nucule selon son âge, après attribution 

d'un nombre de stries, leur annuité ayant été démontrée. 
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Chez les individus âgés à croissance faible, la strie la plus r~c~nte 

s'inscrit au bord de la coquille, voire dans l'épaisseur; la première 

strie devient moins visible. L'interprétation de l'âge de ces nucules 

devient plus délicate. 

b.2 - Paramètre mesuré 

La longueur a été retenue en raison de sa meilleure reproduc­

tibilité ; les mes.ures sont effectuées à l'aide d'un projecteur de plan couplé 

à un microordinateur pour la réalisation automatique de la mesure (en micron) 

et son enregistrement. 

b.3 - Etat de reproduction 

L'examen extérieur des gonades à la loupe binoculaire permet 

de classer les individus .selon 5 stades d'évolution définis lors de l'étude de 

projet. 

- stade 1 

- stade 2 

"gonades vides". 

L'absence de produits sexuels apparents rend le 

sexe indéterminable ; les gonades présentent une 

enve10ppe transparente laissant bien voir l'hépato­

pancréas. 

"maturation des gonades". 

Les gonades se remplissent de produits sexuels ; le 

testicules tout d'abord d'aspect diffus se raffermj 

et prennent une couleur blanc-laiteux ; 



- stade 3 

- stade 4 

- stade 5 
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les ovaires présentent des oeufs de forme polygonale, 

acc.olés les uns aux autres pour former une couche 

dense de couleur jaune-marron. 

"gonades mûres". 

Les gonades sont bien remplies et ne semblent plus 

évoluer ; elles occupent alors une part importante 

du volume interne de la coquille. 

"gonades partiellement vides". 

Les gonades contiennent du sperme actif et des oeufs 

mûrs mais en quantité moindre qu'au stade précédent; 

les oeufs sont individualisés ou par petits paquets. 

L'hépato-pancréas réapparaît sous la gonade. 

"l'après-ponte". 

L'absence de tout produit sexuel rend le sexe indé­

terminable, comme au stade l, mais l'enveloppe trans­

parente de la gonade a un aspect très détendu comme 

au stade 4. Nous sommes en présence de nucules qui 

viennent de pondre. 

L'observation de l'état de maturation des gonades est faite pour 

chaque classe d'âge sur un lot d'au moins 30 individus, sauf pour les catégories 

7 et 8 stries aux effectifs insuffisants. Le sex-ratio et le pourcentage des 

stades de maturité sont établis pour ces mêmes lots. 

b.4 - Calcul du poids sec de matière organique 

CHARDY et al. (1984) ont établi la relation allométrique entre 

la hauteur (H) et le poids sec de matière organique: log W = 1.52 log H - 0.23 

(avec un coefficient de corrélation r = 0.95), West exprimé en mg et H en mm. 

Compte tenu de la relation établie entre la hauteur et la longueur 

nous obtenons: log W = 1.52 log (L - 0.622) - 0.18. 
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Le poids sec de matière organique est ainsi obtenu pour 

chaque classe d'âge en considérant sa longueur moyenne. 

3. Résultats 

a) Densité 

N °benne 1 2 3 4 5 6 7 8 

D nucule 136 15 76 47 30 40 45 62 

Total 

451 

Les densités observées varient de manière relativement importan 

d'une benne à l'autre. La densité totale observée est de 451 nucules/m2 , valeur 

nettement inférieure à celle notée en août 1983 (1139/m2
) à la même station. 

b) Structure démographique 

Chaque animal est classé suivant son nombre de stries selon 

la même méthode que celle utilisée en 1983. L'analyse des stries de croissance 

donne la structure démographique présentée dans le tableau suivant, et 

comparée aux données antérieures. 

Nombre de 1 2 3 4 5 6 7 8 
stries 

Août 83 i. 13.96 18.09 20.81 22.83 16.51 6.32 1.05 ~0,44 

Cap de 
Flamanville 32.05 52.86 75.69 92.20 98.52 99.57 100.00 

Octobre 84 % 26.61 14.63 10.64 Il.53 13.75 12.64 8.43 1.77 
Cap de 
Flamanville 41.24 51.88 63.41 77 .16 89.80 98.23 100.00 
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Un X2 de 152.77, supérieur à la valeur limite 14.07 du X2 à 

7 degrés de liberté au seuil de confiance de 95 %, permet de rejeter l'hy­

pothèse d'identité des distributions entre les deux années. 

Par comparaison avec les histogrammes obtenus en Août 83 

(fig.8 et 9 ) il faut noter l'importance relative des individus de petite 

taille (de longueur entre 2 et 4,5 mm) avec deux pics bien distincts pour 

la première classe d'âge. 

Une deuxième observation concerne le décalage global du pic 

principal de l'histogramme vers des tailles supérieures. Ce décalage est la 

résultante de deux phénomènes ayant des conséquences opposées : 

- une taille inférieure pour les individus présentant 6,7 

ou 8 stries. 

- une proportion légèrement plus importan~e de ces mêmes 

classes d'âge qui/de moins de 8 % en 1983) arrivent à constituer plus de 

22 % des effectifs en 1984. 

La courbe de croissance a été calculée en prenant la longueur 

moyenne correspondant à chaque groupe de stries (fig.l0). Compte tenu du 

décalage d'un mois et demi dans les observations, la comparaison des courbes 

obtenues .Eet en éviden~e : an taux de croissance plus faible pour les indi­

vidus âgés de la population échantillonnée en octobre 1984. 

c) Etat de reproduction. Sex-ratio (tableau 1 ~ 

Les jeunes classes présentent un fort pourcentage d'individus 

indéterminables(60 % pour la classe l et 40 % pour la classe II) et sont à 

un stade moins évolué de maturation au-delà des deux premières classes, 

on retrouve le synchronisme dans l'état de reproduction, à savoir que tous 

les individus sont au moins au stade 3. 4,.1 % des individus des classes 3 à 6 

ont atteint le stade 5 ce qui correspond aux observations de l'étude de projet 

Rappelons qu'en août 83, 2,5 % des individus de ces mêmes classes avaient 

déjà pondu. 

Le sex ratio pour l'ensemble des individus déterminés reste en faveur des 

mâles. 
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Nbre d'in-
dividus 

~ ~ 
-observés 

S 1 S2 S 3 S 4 S 2 S 3 S 4 S 5 

30 63.3 13.3 6.7 10. 6.7 

30 43.3 3.3 26.7 23.3 3.3 

48 31.25 2.1 60.4 6.25 

30 56.7 3.3 33.3 6.7 

30 60. 36.7 3.3 

30 60. 3.3 33.3 

30 60. 40. 

8 87.5 12.5 

Tableau 1 4 : NucuZa nucZeus - Flamanville octobre 1984 
Evolution du pourcentage des différents stades 
de reproduction, et du sex-ratio 

1 

\ 

sex-ratio; 
i 

1 

1.29 

0.55 

1.80 

1.63 

1. 73 

1.50 

7.00 



- 3 4-

d) Poids sec de matière organique 

Dans le tableau suivant sont rassemblés le poids individuel moyel 

la densité et le poids total par classe d'âge. 

~ombre de stries 1 2 3 4 5 6 7 8 

Longueur moyenne 1 429.2 5 795.4 7 000. 7 663.5 8 056.4 8 500. 8 682.4 9 375 

Poids lIIoyen 3.172 8.033 Il.044 12.835 13.940 15.225 15.763 17.81 
individuel .. 

Densito! 120 66 48 52 62 57 38 8 

Poids total par 380.6 530.2 530.1 667.4 864.3 867.8 599.0 142.9 classe d' âge 

La biomasse totale de la population est de 4.6 g / m2• Elle était de 11.9 g / m' 
en août 1983. 

3. Conclusion 

La poursuite de l'étude de la population de NucuZa nuaZeus au 

Sud du Cap de Flamanville le 16 octobre 1984 a permis de retrouver, dans 

les grandes lignes, les conclusions des études précédentes~à savoir pré­

sence de densités relativement élevées, taux d'accroissement lent lié· à une 

longévité iœ~ortante, synchronisme dans l'état de re~roduction. 

Toutefois~ des différences sensibles apparaissent en 1984 

les densités observées sont plus faibles 

la structure démographique est différente (proportion relative 

plus importante des individus de la classe l et de ceux présentant 6, 7 ou 8 

stries) 

- le taux d'accroisseme~t est inférieur pour les individus âgés. 

Ces différences résultent très probablement de phénomènes très fins 

de microdistribution de l'espèce qui sont à mettre en relation avec l'hétéro-

. généité très importante des fonds constatée par sonar latéral et prises de vue 

sous-marine (alternance d'affleurements rocheux et de cuvettes de sable où 

prolifère par endroit Laniae aonahiZega). 

La période de reproduction particulièrement précoce en J983 

serait compatible avec la présence de deux pics distincts de recrutement 
observés en 1984. 



LE PHYTOBENTHOS 

================= 





INTRODUCTION 

Le peuplement de Fucus serratus du platier de Diélette 

(fig. 10 et 11) se situant dans la zone d'influence de la tache 

thermique de la centrale électronucléaire de Flamanville, fait 

l'objet d'une surveillance depuis 1977. Etudié une première fois 

d'août 1977 à août ]978, il est suivi en continu depuis Mars ]983. 

Il devrait être un indicateur des perturbations éventuelles 

induites par les rejets de la centrale sur le macrophytobenthos 

local. L'impact pourrait être de plusiers ordres: évolutions dif­

férées de la croissance estivale et de la dépopulation hivernale, 

déplacement saisonnier et quantitatif de la fertilité des pieds, 

évolution géographique du peuplement. 

Un peuplement de Laminaria digitata, se situant à un ni­

veau inférieur sur ce même platier de Diélette, a été selectionné 

dans le but d'un suivi de croissance depuis avril 1985. 

L'impact de rejets thermiques et chlorés sur cette espèce 

p o'u rra i t s' a v é r e r d i f f é r e n t d e cel u i con s t a tés url e peu pIe men t de 

Fucus serratus. L'intérêt de cette nouvelle étude réside dans le 

fait que Laminaria digitata est actuellement l'espèce algal-e la plus 

exploitée sur les côtes normandes et bretonnes. 
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1. PEUPLEMENT DE Fu~s serratus 

1.1. Méthodologie 

1.1.1. Evolution de la répartition géographique du peuplement 

Elle est évaluée par la comparaison de photographies aériennes. 

L'Institut Géographique National, dans le cadre de la cartographie 

générale du territoire français, effectue des clichés aériens à intervalles 

plus ou moins réguliers depuis de nombreuses années. nes commandes spéciales 

effectuées par des organismes extérieurs peuvent s'y ajouter. Basés générale­

ment sur l'interprétation de la partie terrestre, ces clichés ne tiennent pas 

compte du découvrement ou non de la zone intertidale. 

Les clichés donnant une bonne vision de cet espace littoral ont 

été choisis à la photothèque de l'I.G.N •. A l'appui de photographies aériennes 

prises par l'IFREMER de 1982 à 1984, une étude de l'évolution du platier de 

Diélette et de ces peuplements algaux a pu être réalisée. Avec l'aide de docu­

ments en émulsion infra-rouge fausse couleur et grâce aux connaissances déjà 

acquises sur ce secteur, il a été possible d'identifier'les peuplements végétaux 

sur d'anciens clichés en noir et blanc. 

1.1.2. Evaluation du stock 

Les essais de traitement par densitométrie optique (système 

ARISTIDE, Université de Picardie, M.RUDELLE) des clichés IFREMER de 1983 et 1984 

n'ont ,:·pas permis d'aboutir à un résultat quantitatif sur les peuplements 

végétaux étudiés. Des prélèvements réguliers dans 3 secteurs précis donnent 

une idée de l'évolution de la biomasse globale. En effet, ces secteurs ont 

été choisis dans une zone de faible densité algale (secteur 1), dans une zone 

à forte densité (secte~ 2) et dans une zone à moyenne densité (secteur 3). 

Dix quadrats de 50 x 50 cm prélevés au hasard dans chaque secteur fourniront 

une estimation moyenne de la biomasse algale locale. 

1.1.3. Baguages sur radiales 

Une bague numérotée est fixée sur chaque pied de Fucus serratus 

grâce à un collier de couleur blanche serré entre le disque basal et la première 

dichotomie. En mars 1983, 394 pieds de Fucus serratus ont ainsi été bagués. 
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Parmi ceux-ci, 21 seulement ont été retrouvés en Mars 1985. 

Deux nouvelles radiales ont été tracées en Mars 1985 dans une 

zone centrale plus végétative. 286 pieds y ont été bagués à raison de la parmi 

les plus proches autour de chaque point mesuré tous les la mètres. Seuls les 

pieds pouvant soutenir une bague sont considérés. C'est pourquoi toute une 

catégorie parmi les plus jeunes n'est pas prise en compte dans ces mesures. 

Elle sera p~us précisément étudiée par la suite dans le cadre d'une expérience 

pratiquée sur 2 zones restreintes (fig. 1~. 

1.J.4. Baguages en zones restreintes 

Deux rectangles de 1 mètre de long et la cm de large ont été 

choisis sur des dalles relativement plates. Marqués au burin, ils seront repé­

rables lors des prochaines missions. Tous les pieds de Fucus serratus sont me­

surés par petits carrés de 5 cm x 5 cm. L'emplacement de chacun est numéroté 

et noté sur un dessin tramé. En zone A (fig. 3), 100 pieds et en zone B, 78 

pieds ont été ainsi mesurés, avril étant une période où le recrutement est un­

portant, la population est constituée à cet instant d'une majorité de très jeune 

pieds. L'évolution observée s'effectue donc à partir du premier stade (classe 1) 

1.1.5. Paramètres mesurés 

Les paramètres suivants sont mesurés sur chaque individu bagué. 

Longueur (L) en cm : du disque basal au sommet de la dernière dichotomie 

Dichotomie (D) : les dichotomies principales sont comptées, de la première ren­

contrée en partant de la base jusqu'à la dernière avant l'extrêmité supérieure 

de l'individu. 

Diamètre (~) en mm Le diamètre maximal est mesuré à la base, juste au-dessus 

de l'épatement formé par le système de fixation. 

Fertilité : Présence ou non de conceptables. 

J.l.6. Classes 

En l'absence actuelle de critère d'âge, des classes ont été crées 

grâce à un indice synthétique, établi à partir des paramètres L, D et 0 . Chacur 

des mesures a été reportée dans une table de conversion, afin d'obtenir une for­

mule homogène. 



1.1.6.1. Tableau de conversion (QUEHEN, 1977, modifié) 

0 à = 1 

4 à 15 = 2 

16 à 30 = 3 

31 à 40 = 4 

41 à 50 ~ 5 L (Longueur) en cm 

51 à 60 ~ 6 

61 et > = 7 

0 ::0 1 

1 à 4 ::0 2 

5 à 7 ::0 3 

8 à 10 ::0 4 D (Nombre de dichotomies) 
Il 

Il à 13 ::0 5 

14 à 16 ::0 6 

17 et > = 7 

< àO,6 .. 1 

0,7 à 2,0 ~ 2 
\ 

2~1 à 3,5 ~ 3 

3,6 à 5,5 .. 4 

5,6 à 7,0 = 5 ~ (Diamètre) en mm 
7,1 à 8,4 .. 6 

8,5 à 9.4 ::0 7 

9,5 o 10,2 "" 8 

10~J et > >;0.9 

1.1.6.2. Indice synthétique y::o L + D + ~ 

1.1.6.3. Création des classes 



42 

-
y Classes 

3 1 

4 à 6 2 

7 à 9 3 

10 à 12 4 

13 à 15 5 

16 à 18 6 

19 et > 7 

- Création des classes à partir de l'indice synthétique Y. 

1.2. Résultats 

1.2.1. Evolution de la répartition géographique 

1.2.1.1. Evolution de la végétation du platier de Diélette 

La compara1son des schémas concernant le platier de 

Diélette (fig. 4) réalisés à partir des photographies aériennes de l'I.G.N. 

et de l'IFREMER de 1947 à 1984 permet de conclure à des modifications de la 

partie visible du platier recheux de Diélette. En fait, la comparaison in­

terannuelle n'est possible que pour des saisons analogues. Le dégraissement 

sédimentaire de la plage en automne et hiver et l'engraissement estival ont 

pour cause des immersions variables du platier rocheux dans le sable suivant 

les saisons. 

Il semble que le Platier de Diélette-port (fig. 4), peu 

élevé, soit très sujet à ce phén~~ène. Le platier de Diélette-Siouville est 

moins soumis aux mouvements sédimentaires car plus élevé. 

La position géographique du peuplement de Laminaria 

digitata (côté mer) évolue en fonction du cycle de vie saisonnier. Le recru­

tement hivernal dans les parties les plus hautes ainsi que la pousse du prin­

temps provoquant un étalement du peuplement à cette période (exemple fig. 4, 

1965). Le peuplement de Fucus serratus, par contre, ne subit pas d'influence 

de ce genre. La dépopulation hivernale et le recrutement sont a priori~ uni~ 

formes dans le peuplement. 
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1.2.1.2. Evolution du peuplement de Fu~U6 ~~U6 

du platier de Diélette - Siouville. 

Par rapport à la situation observée en 1947, (fig. 13), 

le peuplement de FU~U6 ~~ s'étale vers l'Est en 1955, puis se 

rétrécit légèrement en 1965. En 1970, un nouvel allongement est suivi 

d'une très nette diminution en longueur, visible sur le cliché de 1976. 

Après 1976, le peuplement reconquiert une partie de 

sa longueur jusqu'à 1984, tout en se rétrécissant par le Nord (niveau 

de Sl, fig. 12). 

Les fluctuations géographiques du peuplement de FU~U6 

~~ sur le platier de Dié1ette - Siouville sont donc discernables 

par photographies aériennes échelonnées dans le temps. Un peuplement 

accentué semble s'être produit en 1976. 

L'effilochement actuel par la partie Nord est nettement 

visible sur le terrain. Les mesures de baguages effectuées sur des ra­

diales depuis 1983 montrent le même phénomène. Il est dû, d'une part à 

l'effritement de la roche schisteuse support du peuplement de FU~U6, 

et d'autre part aux pêcheurs à pied qui retournent petits rochers et 

galets. 

1.2.2. Evaluation du stock de FU~U6 ~~ 

Le développement manqué (par le laboratoire KODAK) 

du film de la couverture aérienne d'avril 1984, puis l'absence d'un 

chevauchement des radiales photographiées en septembre 1984, n'ont 

pas permis de faire le traitement densitométrique du peuplement de 

Fu~U6 ~~. 

Les mesures de biomasses dans les 3 secteurs choisis 

(fig. 12) donnent cependant une bonne idée de l'évolution globale 

depuis mars 83 (tableau 15). 

Le rétrécissement du champ d'algues par le Nord, est 

confirmé par diminution régulière du stock de FU~U6 dans le secteur 1. 

Ceci est appuyé par la comparaison des données de biomasses par 1/4 m2 

de septembre 1983 à fin août 1984 CB = 341,25 g à E = 245,00 g) a~ns~ 

que par celle de mars 1984 CE = 155,00 g) et mars 1985 CE = 101,50 g). 



Tableau 15= Biomasses (poids sec, g/I/4 m ) par secteur (S) Biomasse moyenne 

Secteur Secteur 1 Secteur 2 Secteur 3 

Date B B B B B 
-----

230 420 120 

Septembre 1983 270 341.25 630 532.50 850 
325 230 175 
540 a : 138.10 850 00: 267.38 1 050 

140 620 140 
550 315.00 300 360.00 360 

Octobre 1983 230 100 440 
340 cr : 176.73 420 cr : 217.87 J 75 

80 280 125 , 
Novembre 1983 250 125.00 280 : 271.25 240 

70 125 cr : 112.72 175 
]00 cr : 84.26 400 600 

Décembre 1983 
180 703 400 
350 187.50 300 428.25 300 
150 260 a : 200.60 210 
70 1l7.86 450 230 

(9) 200 (13) 150 (9) 180 (19) 225 (J4) 210 (12) 300 

Mars 1984 
(8) 170 ( ) 150 155.00 (10) 160 (10) 150 2]9.38 (4) 150 ( 4) 120 
(6) 160 ( 9) 150 a : 25.07 (21) 280 (11) 240 (1) 230 (16) 150 

(Il) 110 (Il) 150 (12) 260 (19) 260 : 49.7/: 1 (23) 300 (I2) 160 

!- --

340 220 100 910 740 620 

29 Août 1984 580 155 820 1 15~ 280 600 

290 10 245.00 230 470 801.00 580 950 

300 90 a : 173.43 1 OJû 800 cr : 276.18 330 420 

65 400 880 1 020 420 340 

Mars 1985 115 120 415 305 400 ISO 

75 20 101.50 325 510 326.50 310 205 

205 ]40 400 185 200 235 

50 85 285 280 cr : 91. 77 210 340 
l'lA. liA ?Q() ?7() 250 100 

B 

648.75 

cr : 470.99 

278.75 

cr : 144.47 

285.00 

a : 215.2] 

285.00 

o : 85.83 

202.50 
(j : 69.64 

cr : 210.49 

240,00 
cr : 89.4J 

1 
1 

1 

1 

! 
1 , 

~ ...... 
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Les 2 autres secteurs et plus particulièrement le secteur 2 sont en net 

accroissement pondéral (tableau 15). La moyenne de septembre 1983 (Ë = s.n ,50 g), 

en augmentation en fin août 1984 (H = 801,00 g) ; celle de Mars 1984 

CH = 219,38 g) augmente de moitreen Mars 1985 (H = 326,50 g). 

En résumé, il apparaît que le stock global de Fucus serratus sur le Platier 

de Diélette subit des modifications dans sa répartition suivant les années. 

1.2.3. Fucus serratus bagués en ]983 

1.2.3.1. Histogrammes de fréquence 

Les données de longueur du thalle, du nombre de dicho­

tomies et de diamètre du stipe ont permis de définir des classes (§ 1.1.6.). 

La comparaison des histogrammes de fréquence (fig. 14 ~, 15 

montre une évolution du pourcentage de pieds de Fucus serratus vers les 

classes supérieures. La classe 7, majoritaire à partir de septembre 1983, est 

largement dominante en août 1984. Ceci correspond à une fin de cycle du peuple­

ment confirmée par la régression en définitif de cette classe en mars 1985. 

Lors du baguage de mars ]983, les pieds de Fucus serratus 

mesurés ont en majorité entre J et 3 ans d'âge. La littérature leur donne une 

durée de vie maxi~ale de 3 à 5 ans, ce qui veut dire qu'ils sont en fin de 

cycle en août 1984 ,concrétisé par une dépopulation importante en màrs 1985. 

Le fort taux d'éléments fertiles en été 1983 est con­

firmé en été 1984. Les comparaisons de mars 1983, 1984 et 1985 dénotent une 

augmentation progressive et importante du taux de fertilité interannuelle hi­

vernale due à une évolution de l'âge à l'intérieur même des classes de taille. 

En effet, les pieds de Fucus serratus les plus âgés, qui sont aussi les plus 

fertiles, subissent plus facileme~t l'usure et perdent des ramifications. Ils 

peuvent stagner dans la même classe ou même régresser (tableaux 16~, 17)tout en 

augmentant le taux de fertilité. 

1.2.3.2. Dépopulation 

Sur les 394 algues baguées en mars 1983, seuls 21 in­

dividus sont toujours en place 2 ans plus tard (fig.16 & 17 . La dépopulation 

se poursuit régulièrement à raison de 70 % minimum par an (tableaux 18 & 19). 
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G 
FLAMANVILLE - Plat/er de Dle/ette· - Fucus serratus:J 

Histogramme de fréquence des algues baguées. par rapport 
au nombre d'individus retrouvés aux périodes considérées 
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Fucus serra tus - P1atier de Dié1ette - FLAMANVILLE 

Nombre d'individus classés, bagués en 1983 et retrouvés en fin août 1984. 

(60 individus bagués retrouvés) 
Tableau nO 16 

CLASSES 1 2 3 4 5 

Nombre d'individus 0 0 1 4 12 

Pourcentage d'individus par 0 0 0,3 1 3 
rapport au total de Mars 1983 

Pourcentage par rapport au 0 0 1 ,7 6,7 20,0 
total retrouvé (00) 

Nombre d'individus fertiles 0 0 1 2 1 1 

Pourcentage d'individus fertiles 0 0 0,3 0,6 2,8 par rapport à Mars ,1983 

Pourcentage d'individus fertiles 
par rapport aux individus 0 0 100 50,0 91,7 
retrouvés dans la classe 

6 7 

14 29 

3,5 7,3 

23,3 48,3 

13 29 

3,3 7,3 

92,8 100 

-
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~~OMBRE D'INDIVIDUS CLASSES, BAGUES EN 1983 ET RETROUVES EN MARS 1985 

Tableau nO 17 

CLASSES 1 2 3 4 5 

Nombre d'individus 0 0 0 2 4 

Pourcentage d'individus par 0 0 0 0,5 1,0 
rapport au total de Mars ]983 

Pourcentage par rapport 0 0 0 9,5 19,0 
au total retrouvé (21) 

Nombre d'individus fertiles 0 0 0 1 2 
'. - - - . 

Pourcentage d'individus fertiles - - - 0,3 0,3 par rapport au total bagué en 
.l1ars 1983 

Pourcentage d'individus fertiles - - - 4,8 4,8 par rapport aux individus re-
trouvés (21) 

Pourcentage d'individus fertiles - - - 50,0 50,0 dans la classe' 

6 7 

8 7 

2,0 1,75 

38,0 33,3 

6 5 

1,5 1 ,3 

28,7 23,8 

75,0 7l ,4 
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Figure 18 

CLAMANVILLE - Platler de Dle/ette - Fucus serratuJ 
Histogramme des fréquences par classe 

pat rapport au total de départ (394) en 1983 
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Fucus serratus - Platier de Diélette - FLAMANVIL~E 

Dépopulation globale des individus bagués en Mars 1983 

Tableau nO 18 

Date du comptage Nombre d'indi- Pourcentage Population 
dus restan~ de dépopulation 

1 

restante 
par rapport à la (Pourcentage) populo initiale i 

03 - 1983 394 0,00 100,00 

09 - 1983 218 44,67 55,33 

03 - 1984 98 75,13 24,87 

fin 08 - 1984 60 84,77 15,23 

03 - 1985 21 94,67 5,33 



Nombre d'individus 
(par classe) 

bagués en Mars 1983 

1 classe 2 

à classe 3 

71 classe 4 

105 classe 5 

129 classe 6 

80 classe 7 

Fucus serratus - Platier de Diélette - FLAMANVILLE 

Dépopulation annuelle et devenir des algues baguées en 1983 

Tableau nO 19 

Nombre d'individus % Nombre d'individus Pourcentage de 
de la classe de de la classe dépopulation 

retrouvés en Mars 1984 dépopu- retrouvés en Mars 1985 en 1 an 
dans leurs lation dans leurs 

nouvelles classes en 1 an nouvelles classes 

1 classe 4 0 0 100 

1 classe 4 75 0 100 
1 classe 5 

0 

3 classe 4 1 classe 5 66,7 
------------------------ ------------------------ ---------

9 classe 5 71,8 1 classe 4 66,7 80 

------------------------ ~-----~-~!~~~~-~-------- ---------
8 classe 6 0 100 

2 classe 4 0 
100 

------------------------ ------------------------ ---------
10 classe 5 70,5 

1 classe 4 
1 classe 5 70 
1 classe 6 

------------------------ ---------------T-------- --------- 71 

12 classe 6 2 classe 5 
1 clas·se 7 75 

------------------------ ------------------------ ---------
7 classe 7 3 classe 7 57,1 

4 classe 5 1 classe 7 75 
------------------------ ------------------------ ---------

9 classe 6 78,1 3 classe 6 66,7 82,1 
------------------------ ------------------------ ---------

15 classe 7 1 classe 7 93,3 

1 classe 6 0 100 
------------------------ 81,2 ------------------------ --------- 93,3 

14 :lasse 7 1 classe 7 92,8 

Pourcentage 
de dépopulation 

en 2 ans 

100 

100 

94,4 

91,4 

96,9 

98,7 

1 

1 

1 

i 

i 
1 

, 

1 
1 
, 

1 

IJI 
(j\ 
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1 FLAMANV/~LE - Platler de Dle/e!te - Fucus serratus 

l Evolution, par classe, du nombre d'individus 
'--------- bagués en Mars 1983 --------
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La dépopulation annuelle est moindre dan,s les classes 4 & 5 où les pieds adultes 

(d'environ 2 ans d'âge) semblent les plus robustes. 

La dépopulation est différente suivant les saisons 

(période estivale). De mars à septembre (période estivale) la disparition 

des pieds de Fucus se situe entre 30 et 50 % dans toutes les classes (tableau 

20 ). Le taux le plus élevé (approchant les 50 %) se situe dans la classe 7 
qui regroupe les pieds les plus anciens. 

De septembre à mars (période hivernale), la dépopulation 

plus élevée, est due à une fragilité accrue après la période de reproduction 

et surtout aux conditions météorologiques et hydrodynamiques qui favorisent 

l'arrachage des pieds. Le taux de disparition est plus élevé durant la période 

hivernale 1984-1985 (65 %) qu'au cours de l'hiver 1983-1984 (55 %). Ceci est 

dû à une fragilité accrue des pieds de Fucus serratus les plus âgés. 

La progression maximale constatée sur une année est de 

2 classes (tableau 19. Tout individu se situe à la naiss'ance en classe 1. La 

classe 7 englobe donc des pieds de Fuaus serratus d'au moins 3 ans d'âge. 

Les individus des classes 5 et 6 ont au minbnœn 2 ans, et ceux des classes 

3 & 4 au moi~s J' an. ,Les classes 1 et 2-regroupent en majorité des éléments 

de l'année. 

Les pieds de Fuaus serratus peuvent· rester au moins 2 a 

dans la classe 7 (ex. pied bagué nO 197). Cette classe regroupe donc des élé­

ments âgés de 3 ans minimum pouvant aller jusqu'à 5 ans. 

1.2.3.3. Croissance 

Les données de septembre 1984 (tableaux 21& fig.14) 

concernant l'évolution globale des ,paramètres CL, 0, D) chez Fucus serratus 

confirment ce qui avait été énoncé dans les conclusions du rapport de 1983. 

La moyenne des longueurs (fig. 21) progresse de mars à septembre pour descendre 

légèrement de septembre à mars (usures et cassures en période hivernale). La 

croissance moyenne annuelle en longueur est de l'ordre de 100 mm. 

L'épaisseur moyenne du stipe a 1D.oins augmenté en période 

estivale 1984 qu'en 1983. Par contre, le nombre moyen de dichotomies a progress 

plus fortement. Les mesures ultérieures pourront probablement permettre de donn 

des explications à ces évolutions contradictoires des deux paramètres. 
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fl""WI Il, '!'!'c(LwJ - l' lutLer <Lill Laettl! - ~'Lt\MANV I.LL~ 

n"populati.on ""i~onni"r .. pt (ovollltion cl". "ff"ct!fH ["'l" dnll"" cl,. l<la:) il l'JIll. 

Nombre d'individus 
Numéro de la classe Nombre d'individus retrouvés en septembre Nombre 

bagués en Mars 1983 1983 de pieds disparus 
(dans la classe) (dans leur nouvelle 

classe) 

2 1 1 classe 4 0 

3 8 1 classe 3 3 
2 classe 4 
1 classe 5 
1 classe 7 

4 71 10 classe 4 27 
22 classe 5 
12 classe 6 

5 lOS 1 classe 4 46 
10 classe 5 
28 classe 6 
20 classe 7 1 

6 129 2 classe 3 43 
1 classe 5 

27 classe 6 
36 classe 7 

7 80 2 classe 5 38 
4 classe 6 

\ 36 classe 7 

Numéro de la classe Nombre mesuré Nombre retrouvé Nombre de pieds 1 

en septembre 1983 en Mars ' 1984 disparus 
(dans la classe) (dans leur nouvelle 

classe) 

3 3 1 classe 4 2 

4 13 5 classe 4 4 
3 classe 5 
1 classe 6 

5 39 2 classe 4 20 
10 classe 5 
6 classe 6 
1 classe 7 

6 71 Il classe 5 42 
9 classe 6 
9 classe 7 

Z 92 2 classe 5 52 
10 classe 6 
28 classe 7 

tab leau n° 20 

1 
Pourcentage de 

dépopulation 
danl! la classe 

0 

37,S 

38,0 

43,8 

33,3 

47,5 

Pourcentage 
de dépopulation 
dans la classe 

66,7 

30,7 

51,3 

59,1 

56,5 
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Numéro de la classe Nombre mesuré en Nombre retrouvé Nombre de pieds Pourcentage de 
mars 1984 en fin août 1984 disparus dépopulation 

(dans la classe) (dans leur nouvelle dans chaque classe 
classe) 

4 8 1 classe 3 3 37,5 

5 26 3 classe 4 8 30,7 
8 classe 5 
3 classe 6 
2 classe 7 

6 26 1 classe 5 5 19,2 
II classe 6 
8 classe 7 

7 38 19 classe 7 19 50,0 

tableau na 20 (suite) 
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Tableau nO 21 

Fucus serr::xtus - Platier de Diélette - FLAMANVILLE 
Valeurs moyennes (X) et écart-types ( cr) des paramètres mesurés 

sur Fucus serratus bagués en 1983 et retrouvés en 1985 (21 individus) 

Dates Paramètres Longueur (L) Nombre de Diamètre (c/» 

mm dichotomies (D) (IIlO mm) 

Fin X 602,33 18,53 77 ,57 
Août 84 cr 205,21 6,01 24,33 

Mats 85 
X 485,48 15,76 75,48 
cr 172,02 5,15 19,64 

Valeurs moyennes (X) et écart types (cr) des paramètres mesurés 
sur la totalité des Fucus serratus mesurés en Mars 1985 (286 + 21 individus) 

Dates Paramètres Longueur (L) Nombre de diamètre (,p) 
dichotomies (D) (l/10 mm) 

_ Mars 1985 X 409,71 11,94 52,39 

cr 152_,39 4,3.1 19,61 
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l: 
FLAMANVILLE - Plat/er de Dle/ette - Fucus serra tus ~ 

Evolution saisonnière des paramètres mesurés sur la population 
de Fucus sen.tus ba gués en Mars 1983 • 

Comparaison avec ia nouvelle population baguée en Mars 1985 

Fig. 21 
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L'étude comparative de l'évolution des paramètres mesurés 

sur 3 pieds bagués en mars 1983 et retrouvés en mars 1985 (fig. 22, 23, 24) 

fait apparaître des différences notables pour chaque élément. Le pied nO 82 

(fig. 23) a une évolution très proche de la moyenne (fig. ). Le pied nO 68 

(fig. 22) a fortement progressé en longueur et en nombre de dichotomies jus­

qu'en septembre 1984. Le pied nO 348 (fig. 24) ne croît plus après septembre 83. 

Partout il est noté une forte baisse des 3 paramètres, 

de septembre J984 à mars 1985, ce qui est le signe d'une dégénérescence de la 

population baguée à cette époque de l'année. 

Des JIlesures (Ln, f/J n, Dn) sur une nouvelle population 

baguée sur 2 radiales du platier, ont été effectuées en mars 1985. Les données 

moyennes de départ (fig.21) sont toutes inférieures à celles de mars 1983, ce 

qui dénote une population plus jeune. Ces 2 nouvelles radiales ont été choisies 

dans une zone située plus au sud par rapport aux anciennes. Le peuplement de 

Fucus serratus y est en développement et ne subit pas le "dégraissement" vété­

tal de la partie nord (§ 1.2.2.). 

Le bilan fonctionnel annuel du peuplement est établi 

par classe à partir de la population restant en mars J985 (tableau 24. Le 

nombre de pieds de Fucus sepratus étant limité, ce bilan est difficile à in­

terpréter. Les moyennes des longueurs du thalle et du nombre de dichotomies 

varient positivement ou négativement suivant les classes. Entre mars 1984 et 

mars 1985, seul le diamètre du stipe subit une légère croiss~nce. 

J.2.3.4. Fertilité 

L'étude du cycle du taux moyen de fertilité (fig. 25) 

permet d'observer_une augmentation du nombre de pieds fertiles en période estivale 

(jusqu'à 90 % des individus) et une diminution en période hivernale (taux infé­

rieur à 30 %). Les valeurs les pl~s élevées correspondent aux classes 6 et 7 

(tab leau 11). 

En mars 1985, le taux moyen de fertilité est exception­

nellement élevé. Le nombre plus important d'individus appartenant aux classes 

6 & 7 (les plus âgées)peu~ expliquer ce fait. 

L'étude des individus appartenant aux deux nouvelles 

radiales baguées en 1985 (286 pieds de Fucus) dénote aussi un taux de fertilité 

important pour la saison (68,6 %) (tableau25). Seules les mesures de 1986 

permettront de conclure à une évolution éventuelle de la fertilité du peuplement. 
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--- FLAMANVILLE - Plat/er de Dle/ette - Fucus serratus -­

~~Evolution d'une algue baguée (N'" 68) s~i"vanttrois critères 
______ mesurés de Mars 1983 â M~rs 1985 _____ _ 
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1. FLAMANVILLE - Plat/er de D/e/ette - Fucus serratus 
L Evolution d·une al!{ue basuée (N° 82) suivant trois critères 
- mesurés de Mars 1983 à Mars 1985 -----

Fig. 23 
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FLAMANVILLE - Plat/er de D/e/ette - Fucus serratus 

Evolution d'une algue baguée (N° 345) suivant trois critëres 
. - . -

mesurés de Mars 1983 à Mars 1985 -----~ 
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Fucus serratus - Platier de Diélette - FLAMANVILLE 

Evolution annuelle de la population algale mesurée en mars 1984 (60 pieds) 

et retrouvée en mars 1985 (21 pieds) 

Tableau nO 22 

Classes 1 2 3 4 5 

Nombre de pieds mesurés 1 9 en Mars 1984 

Nombre de pieds mesurés 
2 4 en Mars 1985 

XI) (L-C) - 7,25 + 3,375 

o L 12,37 4,97 

@ (D-C) + 2,0 + 0,25 

o D 4,24 3,69 

t. ~ (D-C) + 0,15 + 0,75 

G cp 1,20 1,04 
-- - ---- L. _____ ~ __ 

Fluctuation moyenne de la longueur du thalle 

Fluctuation moyenne du nombre de dichotomies 

Fluctuation moyenne de l'épaisseur du stipe 

C : mars 1984 ; D : mars 1985 

6 

3 

8 

- 1,875 

8,651 

- 0,13 

4,26 

+ 0,95 

0,605 

+ 

+ 

+ 

7 

8 

7 

6,929 

7,294 

1,43 

7,30 

0,414 

8,99 

0-

" 1 
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F % 
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Fucus serratus - Platier de Diélette - FLAMANVILLE 

Pourcentages de fertilité 

Tableau nO 23 

Mars 1983 Septem. 1983 Mars 1984 Septem. J 984 

12,18 88,07 27,55 93,33 

Mars 1985 

69,06 



Fucus serratus - Platier de Diélette - FLAMANVILLe 

Nombre eN) et pourcentage (%) d'individus fertiles par classe et par période 

Mars 83 Sept. 83 Mars 84 Sept. 84 

--------- --------- --------- --------- --------- --------- --------- ---------

N % N % N % N % 

Classe 2 0 0 0 - 0 - 0 -

Classe 3 0 0 0 0 0 - 1 100 

Classe 4 7 9,9 7 53,8 1 12,5 3 75 

Classe 5 15 14,3 31 79,5 6 23,0 Il 91,6 

Classe 6 14 10,8 69 97,2 5 19,2 12 85,7 

Classe 7 12 15,0 90 97,8 15 ·39,5 29 100 

- ~ -~----- -- --- -- ----~--~ 

TABLEAU NQ 24 

Mars 85 

--------- ---------

N % 

0 -

0 -

1 50 

1 25 

7 87,5 

6 85,7 
1 

0-
-0 

1 
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1 FLAMANVILLE - Plat/ar da D/a1atta - Fucus sarratus

l L Evolution du taux de fertilit~ de la population totale 
..... ------ de Fucua se"atus bagués en 1983 -

Fig. 25 
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Fucus se rra tus - Platier de Diélette - FLAMANVILLE 

PopulatioR des radiales d'individus bagués en Mars 1985 (286 Fucus serratus) 

-----

Classe 1 2 3 4 5 

\ 

Nombre d'individus 0 0 34 87 85 

Pourcentage par rapport 
0 0 11,9 30,4 29,7 au total (286) 

Nombre d'individus 
0 0 10 52 62 fertiles 

Pourcentage d'individus 
fertiles par rapport - 1_ - 29,4 59,7 72,9 
au total de la classe 

- ------- ---- -- -- ----- -- -------

Tableau nO 25 

6 7· 

49 31 

) 7, 1 10,8 

42 30 

85,7 96,8 

1 

j 

i 

·1 

1 

1 

1 

1 

-..1 
~ 
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1.2.4. Fucus serratus mesurés en zones restreintes 

1.2.4.1. Histogramme de fréquence: 

Les données de longueur de Thalle, de nombre de dicho­

tomies et de diamètre du stipe, permettent de définir des classes (§ 1.1.6.) 

parmi les 286 individus mesurés les 8 et 9 Avril 1985 sur deux zones restreintes 

Dans la zone A (fig.12), les classes 1 et 2 dépassent 

chacune les 40 % du total (tableau 26). Dans la zone B 

la classe 2 atteint à elle seule 56 % du total des individus. Ces deux classes 

comportent chacune une majorité d'individus jeunes de moins de 1 an dont 

l'évolution au cours d'un cycle complet sera intéressante à ~ivre. 

La fertilité globale ~st de l'ordre de celle 

des mois de mars précédents (12 %) avec une prédominance dans les classes 

élevées. Aucun élément de la classe l n'est fertile. Dans la zone A, la classe 2 

composée d'éléments de moins de l an. comporte plusieurs pieds fertiles (7) 

représentant 16 % du total. 

1.2.4.2. Valeurs moyennes des paramètres 

Tous les paramètres sont de 2 à 3 fois plus élevés 

dans la zone B que dans la zone A (tableau 26). Ils sont cependant très faibles 

par rapport à ceux issus des radiales. 

Un suivi de ces jeunes individus complètera l'évolution 

étudiée sur les radiales. 

2. PEUPLEMENT DE Laminaria digit~a 

2.1. Méthodologie 

2.1.1. Situation géographique 

Un peuplement de Laminaria digitata prolonge le peuplement de 

Fucus serratus sur le Platier de Diélette dans sa partie Ouest. En mélange 

avec le Fucus serratus dans sa partie centrale du platier, il devient monospé­

cifique du côté mer. 
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Fucus serratus - Platier de Diélette - FLAMANVILLE 

Données sur les individus mesurés en nombre 
total sur deux zones restreintes (Avril 1985) 

Tableau nO 26 

Classes l 2 3 4 

Nombre d'individus 41 44 12 2 

p'ourcentage d'individus 41 44 12 2 

Nombre d'indiv. Fertiles a 7 2 2 

Pourcentage d'individus 
fertiles par rapport au a 7 2 2 
total 

Classes 1 2 3 4 

Nombre d'individus 4 44 12 8 

Pourcentage d'individus 5,1 56,4 15,4 10,3 

Nombre d'indiv. fertiles a a a 2 

Pourcentage d'indiv. a a a 2,6 fertiles par rapport au 
total 

~ Longueur (L) Nombre de rame ___ res ~ 
esures (IIDD) dichotomies (D) du 

~ones 

Zone A X = 10,467 X = 1,77 
cr = 8,944 cr = 2,64 

Zone B X = 18,694 X = 3,27 
cr = 17,213 cr = 5, Il 

5 6 7 

1 a a 

1 a a 

1 a a 

1 - -

5 6 7 

4 5 1 

5,1 6,4 1 ,3 

2 4 1 

2,6 5,1 1 ,3 

1 

Diamètre (~) 

stipe Cl / la mm) 

-X = 8,76 
cr = 7,97 

. 
X = 19,72 
cr = 20,02 



2.1.2. Baguages et mesures 

Le même procédé de baguage que celui des Fucus serratus a 

été employé pour les laminaires. 

Quatre mesures ont été effectuées sur chaque individu ; la 

longueur de Thalle, la longueur du stipe, le nombre de lanières de la fronde 

et l'épaisseur du stipe au niveau de la jointure stipofrondale. 

2.1.3. Création de classes 

Des sous-classes sont créees pour 3 paramètres (tableau26) : 

la longueur du Thalle (L), le diamètre de haut du stipe (0) et le nombre de 

lanières de la fronde CR). La longueur de stipe ne semble avoir aucune 

relation avec les autres paramètres. Ces numéros de sous-classes ont été choi­

sis d'après les mesures effectuées les 8 et 9 avril 1985. 

Des classes sont ensuite établies à partir de l'addition des 

3 numéros de sous-classes, (tableau 27). 

2.2. Résultats 

Sur un total de 102 individus bagués, 46 sont situés dans la classe 4 

et 28 dans la classe 3 (tableau 27). Ces 2 classes contiennent à elles seules 

les deux tiers du total des Laminaires (fig. 23). 

Il est probable que les individus de classe 1 soient dans leur premièr l 

année. Ceux des classes 2 et 3 ont J ou 2 ans; ceux des classes 4 et 5, 2 ou 

3 ans; ceux des classes 6 et 7, 3 ou 4 ans et ceux de la classe 8 sont âgés 

de 4 ans et plus. 

La durée de vie de cette ~spèce est généralement estimée à 5 ou 6 ans. 

Il sera possible de suivre cette population baguée jusqu'à 1988, avec 

étude de l'influence éventuelle des premiers rejets de la centrale nucléaire 

de flamanville. 
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Laminaria digitata - Platier de Diélette - FLAMANVILLE 
Etablissement de classes à partir de 3 critères de croissance 

Tableau nO 27 

Longueur dn thalle (L) 

Diamètre du haut du stipe (~) 

Nombre de lanières de 
la lame (R) 

L (cm) 

< 30 
30 à 80 
80 à 150 

150 à 225 
225 à 300 
300 à 370 
370 à 420 

> 420 

~ (mm) 

< 2,5 
2,5 à 3,5 
3,5 à 4,5 
4,5 à 5,5 
5,5 à 6,5 
6,5 à 7,5 
7,5 à 8,5 
~ 8,5 

R 

1 
2 et 3 
4 et 5 
6 et 7 
8 et 9 

la et 11 
12 et 13 

> 13 

Indice synthétique : y = L + ~ + R 

Création des classes 

y 

3 
4 à 6 
7 à 9 

10 à 12 
13 à 15 
16 à 18 
19 à 21 
> 21 

Sous-classe 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

Sous-classe 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

Sous- classe 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

1 
Classes 

1 

1 1 

2 1 

3 1 

4 
5 
6 
7 
8 



- 76 -

FLAMANVILLE - Platier de Diélette - Laminaria digitata 

Nombre d'individus bagués par classe (Avril 1985) 

Tableau nO 28 

Classes 1 2 3 4 5 6 7 8 

Nombre 
d'individus 2 12 28 46 13 1 0 0 

bagués 
8 et 9 avril 85 

r FLAMANVILLE - P/atlar da Dla/atta - Lamlnarla dlgltata J 
l _______ Histogramme de fréquence par classe ------

Figure 26 
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CONCLUSION 

A cause d'une dépopulation minimale annuelle de 70 %, 

la population de Fuaus serratus baguée en mars 1983 est arrivée 

en bout de cycle en mars 1985. A cette date, les résultats trop peu 

-nombreux, ne, so~t p148t -- assez fiables pour faire des moyennes. La 

progression des divers paramètres mesurés sur le peuplement se 

fait par palier: croissance au printemps et en été, stabilité 

en en automne et hiver. Vers l'âge de 2 ans, les pieds 

adultes sont les plus rabustes et subissent moins de dépopulation. 

Leur croissance moyenne est de 15 cm par an en longueur it de 

1,5 mm en épaisseur du stipe. Le taux de fertilité très important 

en été (90 %) faiblit en hiver «<30 %). Il est plus élevé chez 

les pieds les plus âgés. 

Le peuplemeent. de Fuaus serratus a tendance à s'éclaircir 

par sa partie Nord, du fait d'un faible taux re recrutement. C'est 

pourquoi les nouvelles radiales de 1985 ont été effectuées plus 

au Sud dans une zone végétative de plus fort recrutement et de 

pieds plus jeunes. Ces mesures co~plèteront les données antérieures 

dans les classes les plus basses. 

L'évolution annuelle de la population nouvellement baguée 

de Laminaria digitata sur le platier de Diélette sera un état de 

référence pour 1985. 

L'impact éventuel des rejets de la centrale nucléaire 

de Flamanville sur ces popula~lons algales pourrait itre discerné 

ultérieurement par des mesures régulières et biannuelles, et seulemen 

dans ces conditions. 
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RESUME DES OBSERVATIONS 





Résumé des observations 

Pélagos 

On remarque une bonne stabilité du cycle annuel en ce 

qui concerne le domaine pélagique, grâce à la comparaison 1976-78 et 
1983-84. 
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Les résultats de l'étude écomicrobiologique attestent 

d'un bon état sanitaire. 

Le cycle de Flamanville, bien que côtier, est princi­

palement soumis aux variations saisonnières et présente un cycle annuel 

reproductible. 

Benthos 

Le zoobenthos intertidal ------------------------

On note un bon recrutement de l'amphipode Urothoe 

brevicornis en septembre 1984. La répartition spatiale de cette espèce, 

de septembre 83 à juin 84, confirme la désaffection des stations de 

haut niveau et un décalage du maximum de densité vers le bas. 

En 1984, la surface colonisée par les cirripèdes reste 

stable par rapport à 1983. 

Les campagnes de prospection des fonds par sonar latéral 

et photographie sous-màrine seront présentées avec celles réalisées en 

1985. 

Dans les grandes lignes, les résultats de l'étude de 

Nucula nucleus confirment ceux des années antérieures. 

Phytobenthos 

Il faut noter une dépopulation minimale annuelle de 70 % 

de Fucus serratus. Ce peuplement a tendance à s'éclaicir dans sa partie 

Nord. Une étude de son évolution sur plusieurs décennies montre une 

instabilité spatiale du peuplement, dûe à une fluctuation naturelle. 
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FLAMANVILLE 1984 

NOTE EXPLICATIVE 

Domaine pé l.agique 

p. 4 : test de Student 

Le test de Student peut s'appliquer sur des échantillons 
inférieurs à 60. Cependant, nous n'avons pas voulu formuler d'hypothèse 
concernant les distributions d'échantillons. Les conclusions ne concernent 
effectivement qu'un faible nombre des cas étudiés. 

Nous remédierons à ce problème dans le rapport 1985 en utilisant 
te test de Wilcoxon-Mann-Whitney, pour lequel nous reprendrons l'ensemble 
des résultats depuis 1976. 

Domaine benthique 

Phytobenthos 

p. 40 (ancienne 6) 

La charge de travail que représentent la recherche de 400 thalles 
bagués et leurs mesures ne permet pas de faire simultanément des baguages 
et me sures SUl" d'autres radia les. C'est pourquoi les nouveaux baguages ne 
sont réalisés que tous Ie~ deux ans, quand les anciennes algues baguées 
restantes sont parvenues a un taux tresfaible et demandent donc moins de 
travail de mesure. 

p. 46 (ancienne 12) 

II n'est pas possible d~'e~timer la superficie du~ peuplement en 
septembre 1984, puisqu'il n'a pas ete photographie en totalite. 

p. 61 et suivantes (anciennes 27 et suivantes) 

Les résultats concernant la population baguée en 1985 seront 
représentés dans le rapport de surveillance 1985. Pour ce qui est' du 
phytobenthos, l'année d'étude va de mars à mars et il est difficile de ne 
pas anticiper d'un rapport à l'autre. 


